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DIALOG VES DELA 

COQJELVCHE, 

Les perfonnes introduises. 

îcan Suan Médecin , Tanequin Guil¬ 
lemet Chirurgien^ comperes* 

Dialogue L 
PREFACE. 

V i l l e m E t. Si nous voulos 
coferuerla fanté & la vie des 
hommes>iufques a leur période 
naturelflui efi l* extrême vieil* 
leffc'ï ou le particulièrement preferit in - 
cogneu O* incertain , ilfaut necejfairemcnt 
efire bien inïlruiüs & en feignez*, en tout 
ce qui appartient à lavraye cognoijfance 
O* intelligence des maladies?pourpreue* 
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nir &preferuer les futures imminentes, 
guérir les ^refentes. Les maladies natu¬ 
relles, ceft adiré de caufenaturelle (aux 
corruptions ineuitables des corps élémen¬ 
taires ) ordinaires ou frequentes, font af 
fez^enfeignées e> cogneues: mais les rares, 
obfcures & difficiles, & les nouuelles ce- 
lefles d'influence , voire Diuines (car nulle 
Amêtrie de caufe elemeîairecelefle,pour 
les femblables reuolutionsfuccejflues,peut 
eïlre qui ne foit eflé)plus ignorées, auf 

quelles tous fommes apprenti fs &*difci - 
pies, ont befoin £vne ardue cotemplation, 
6* foigneufe perquifltion. Or entre toutes 
les rares qui ont iamaïs eslè, cefle-cypre- 
fentement aduenue appellce Coqueluche, 
(fl nouuelle O* flnguliere, ne la voulons 
dire,pour quelques autres douleurs de tefle, 
Veues quelquefois d tout Vn pays en vn 
me fine temps ) vniuerfelte e> commune\en 
Cœphalalgie ) d tous les hommes de tous 
les deux Emifpheres 3 ainfl aux Antipo- 
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des : 0* en autre forme d'alteration, à tou¬ 
tes autres créatures animées 0 inanimées> 
véritablement d befoin d’vne fins cuneufe 
feeculation 0 per quifetion.Celle que vous 
pretendezj0 entreprenez (peut efire pre¬ 
mier) faire 0deferire d’icelle, par ce petit 
T raide en forme de Dialogue, me plaift 
beaucoup : 0fengulierement quand Vous 
me faides ced honneur. Je m introduire en 
tout le difeours ivnfidigne fubied, inter¬ 
locuteur auec vous . Et pour ne perdre teps 
0 commencer, ie vous demade en premier 
lieu, qùappellezyous proprement Coque¬ 
luche, Epipendemie, Contagion, noms de 
ïinfcnption de voïlre T raidè . 


Difimtion de là Coqueluche 

S V av. En tioftré langage Coquelu¬ 
che, Capuche, Cocuche, nomsfi- 
nonimes,fignifient les couuertüres de 
là têfte pyramidales, anciennement fre¬ 
quentes aux femmes, & encores de no- 
ftre têpsaux moynes Chartreux, voire 
a là plus part dès hommes, contre la 
plüyc&le halle du foleiî, (oubi le nom 
de Capuche ou Capoche,du nom de la 
telle appellée en Italien, Capo, ou de 
Coqueluche pour fimilitude de la cre- 
(le & corne aigue & pointue de certains 
oyféaux. Et ainfi celle maladie fe pour- 
mit âppelîer Capuche ou Cochue de 
nom Arabe, comme les pillules qui re¬ 
gardent la telle s'appellent Cochées. 
Le tout à eaufc que celle maladie affli¬ 
ge principalement la telle en tous, & 
lemble rinuellir& elîcuerpar fa pléni¬ 
tude, à la fimilitude des Capuches ou 
Coqueluches. Epipendemie en Grec,li¬ 
gnifie fur tout le peuple. Celle mala- 
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die eft ainfidi&e,damant qu’elle aduiêt 
par caufe fuperieureà tous/âs êxeeptiô 
d’aucun, a&uellemêt oü potemiellemét. 

G v i l. Pourquoy en la denominatiô 
de cefte maladie, vfez vous de ce nom 
Epipandemie nouueau & in-vfité, veu 
que tous les auteurs pour lignifier tou¬ 
tes les différences des maladies popu¬ 
laires, n ont envfàgc que ces trois ap- 
pellatiôs Pâdemie,Epidemie,Endemie. 

Svav. le ne lefaypoint fans caufe: 
car il y a différence en ce qui eft en tout, 
& ce qui eft fur tout : de la maladie qui 
eft en tout le peuple, & celle qui eft fur 
tout le peuple. Toutesfois les deux ap- 
app citations conuiennent bien, en ce 
quelles monftrent tout le peuple patir: 
mais en difant Epipandemie en vertu 
de la prepofition epi,fur, nous monftros 
la caufe eftre d’ailleurs & comme fupe- 
rieure,ce que le mot Pandemie ne mô- 
ftrepoint. 
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G v i L. Vous y allez fort exactement, 
toutesfois l’on ne peut trop propremêt 
& fignificatiuemét parler, & c’eft beau¬ 
coup par la feule denominatiô faire en¬ 
tendre la nature de la chofe propofée, 
paffons outre? 

S v a v.Contagion eft vne infeCtion de 
contai & attouchement : il eft vray que 
cefte contagion & ce contaCt infedanr, 
fc faiCt diuerfement,par differente caufe 
& inftrument : car ilfe trouuent des cô- 
tagions & infections les vnes malignes, 
vcneneufes & mortelles, de caufe fcm- 
blable, corne les peftilentes : les autres 
fans péril, de caufe non maligne. Les 
moyens & inftrumens de cefte côtagion 
& communication, font toufiours, expi¬ 
ration d’efprit, vapeur ou air infeCt, ou 
refudation de fanie &d humeur fcmbla- 
ble, pour l’agent, infectant & commu¬ 
niquant, & infpiration pour le patient 
& infeCté. Voila quant alafignification 


6 


Dialogue u 
des mots que demandez. 

Gv il. Venons maintenant à la dcG 
çription de la maladie. 

S v a v. Coqueluche eft vne Céphalal¬ 
gie, c eft à dire douleur de telle, de ma¬ 
tière humorale & vaporcufe,c'e(l à dire 
d’humeurs & vapeurs, inopinément & 
fans caufe manifefte,venue & ifliie des 
gros vaiffeaux de la moyenne région & 
montée à latefte, dufeul mouuement 
de la matière: premièrement par anti¬ 
pathie de la contagion de ceft effeâ: in- 
fpirée pourluiuic, ou efmeue, excitée Si 
engendrée, en la partie rnclme. 

G v i l. Vous di&es en voftre inferi- 
ption,Ia Coqueluche maladie,& en ce¬ 
lle defeription,fymptome, autant com¬ 
patible que qui diroit la caufe & lefteft, 
le fiïbied & l’accident élire vne mefme, 
chofecar douleur de telle cftfy mptome 
accidët & effeâ: de maladie intempérie, 
ou folution de continuité, par ainfi faut 
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que vous retraciez au tiltre de la difpo** 
fition, 8c que la difez 8c definiffez fym- 
ptome non maladie, ou baillez autre 
définition. 

Sv.lhws que ma defcription de Co¬ 
queluche en la C œphal algie fymptome 
cthimologique, ne vous contente, ie la 
vous vay bailler en la maladie. Coque¬ 
luche eft vne Ametrie au tempérament 
de tout le corps, St principallement des 
parties nobles, 6c fpeciallement de la 
relie, engendrée de la foudaine 6c inu- 
fitée defcête du foleil en la prefente, ou 
enfemble de l’influencé d’autres corps 
celefies de cefi efied, cdtagieufe St ma- 
ligne, produifant horribles fymptomes, 
corne Céphalalgie, A norexie,T oux,V o- 
mille me iit, Syücope,Pleüre{ie, Cathar- 
res, 8c autres; 

G v x l, Expofez nous les parties de 
celle grande defcription. 

S v. le ne-peux faire entendre rdlènce 
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de cefte tat rare & in-vfitée maladie,que 
par grade circonlocution,& la bricfuetç 
éft fouuent caufe d’obfcurité. le la dy 
Ametrie, d’autant que fanté eft Symme- 
trie, & maladie Ton contraire, Ametrie, 
au tempérament de tout le corps, d’au- 
tat qu en tout luy fs fent vne proftratiô. 

G v i l. En ces mots inufitez d’Ame- 
trie & $immetrie,vous penfez dire quel* 
que chofe de nouucau, & toutesfdis ce 
n’eft que dire tempérament & intempe* 
rie, noms familiers & frequés en la mé¬ 
decine, pourqüoy vfez vous de fes af- 
fe&ées fmgularitez toufiours obfcures. 

S v.Pour bonne & neceflfaire occafion, 
ie prens pluftoft le nom de Simmetrie & 
dAmetrie, que de tempérament & d 1 'in¬ 
tempérie, d’autant que tous les auteurs 
de medacine, ne prennent le nom de 
tempérament & d’intemperie,que pour 
la modération, ou immoderation des 
qualitez el i emételles,& c’eft pourquoy 
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8fcdifent le temperamét ou intempérie, 
chaude ou froide,feche ou humide,fim- 
plemcntou côplicatiuemét. Maisquâd 
à moy.ie prens icy Simmetrie, pour Tar- 
monie’qui conftituc la fantéfubftantiel- 
le & dé qualités pour Ametrie la con¬ 
traire difcrafie & immoderation : Et de 
fai£t noftre Coqueluche maladie doit, 
eftre proprement confiderée en immo¬ 
deration fubftantielle, d’autant que la 
contagion affefte tout le corps, & prin- 
cipallement fcs facultez, naturelles & 
leurs vifceres,& la telles que plufieurs 
malades n’ont fenty aucun exces en au¬ 
cune qualité.elementelle, éi celuy qui 
s’eft fenty par-foys, à efté pluftoft de 
fymptome & d’autre dïfpofition coinci¬ 
dente & compliquée : car la chaleur & 
la rigueur que quelques vns ont fenty & 
fentent eftde la fieure, ou de la deflu- 
xion fymptomes, nô de la maladie prin- 
cip ale diète Coqueluche. Par ainft fouf- 
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fiez & reccuez s’il vous plaill, mes ter • 
mes plus propres, plus conucnables & 
fignificatifs* 

G v i u Venons au demeurât de la dé¬ 
finition. Principalement des parties no¬ 
bles & plus fpeciallement de la telle. 

S v.Ie dy cecy,d autant que ces parties 
plus propres fieges & inflrumês des ver* 
tus celtftes, font principallemcnt affe¬ 
ctées par les corps celeltes leurs domi¬ 
nateurs. 

G vil. Vous elles donc de l'opinion 
de certains médecins Allrologues, qui 
fontdominer& feigneurier vn corps ce- 
lelle, fur chaque partie noble de nollre 
corps, pour en Ton fauorable ellat & a£ 
peCt, auoir mieux, & au contraire. 

S v. le ny regarde pas fi exactement, 
mais recognoilfant toute vertu celelle 
en l’admirable compofition du corps de 
l’homme, vn petit monde, & en Tes fon¬ 
ctions, &.voyant les faucurs & alïiltan- 
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tes que l’homme reçoit parla benetio- 
lence du ciel, & fmgulierement en fes 
deux principaux luminaires, & des dif- 
graces & mauuaifes difpofitions en fa 
mahieuillance, ie fuis contraint: donner 
beaucoup au Soleil,fus tout Hiomme,& 
principallemëtfurces parties nobles & 
leurs funotions * 

G v i l. Engendrée de la foudaine & 
inufitée, &c. 

Sv. Vne tant vniuerfelle& foudaine 
difpofition & maladie fùr tous lés hom¬ 
mes, ne peut aduenir que par caufe co¬ 
rn une generalle & vniuerfelle,prompte¬ 
ment & efficacement aëtiue, qui eft in¬ 
dubitablement, au moins principalle- 
ment,le Soleil,en la génération d’icelle 
maladie affermé par les phifqucs Aftro- 
logues fubitemcnt & eftrangement def 
cendu :car autres chofes pcuuent auoir 
efté concurrente^ : & mediatement l’air,, 
promptement fubiect a alteration & in- 


Dialogue t. 9 

quination, & confècutiuemetit le corps 
de l'homme : phofe pareillement obfer- 
uée fenfiblement par chacun, en toute 
région* 

G v il. Certainement ce fait merueil- 
leux, impolfible aux elemens de foy,no* 
contraint recourir au ciel ineftimable- 
ment puifTant, & là chercher la caufe de 
cctât prodigieux & admirable aduene- 
mêt,employée & excitée de Dieu,pour 
ceft effe&.Car Dieu en eft le premier & 
vray auteur, & la crois celle que vous 
diètes: mais le moyen de cefte defcente. 

S v. Les Aftroîogues ayans eftimé les 
Planètes ne fe pouuoir mouuoir d’el¬ 
les à faute de chofe rempliffante, l’air 
eftât inferieur & d’alfenfion impolfible, 
ont diéfc & affermé que les deux les 
mouuent . Et d’autant que chaque 
Planete à fon propre mouuement, que 
de mefmes elle à fon propre Ciel,autre¬ 
ment vn commun moteur mouuroit en- 
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fembk&eigallemêtleschorcsfixesjtel- 
Icment qu ils ont côfigné fept cieux aux 
fept Planètes de diuers progrès Pour 
raifon decefte prefuppofition fôdame- 
tâle de mobilité des cieüx & immobili¬ 
té des Planètes,Iefdiéts Aftrologücs ont 
attribué le mouuemet du Soleil iourna- 
licr, au rauiffemêt du fupreme ciel, l'an¬ 
nuel à la propriété de Ton quatriefmcde 
tiers plus rare, iioftre defcente, à vue re- 
üolution eccentriqüe de ce mefme ciel. 
Et voila le labeur & le tracas qu'ils fé 
font donnez à caufe de ce faux prcfup- 
pos, non moins inepte & abfurde, que 
qui diroitpour faire aller vne boulle de 
plaine main, lamaifonettoutela terre 
qui la contient fe mouuoir. Pourrions 
nous confiderer et concéder cefte tarît 
lourde fottife en Dieu, infiniment puifi 
lant, prudent, prouidenr, induftrieux* 
pour faire influer fur les créatures infe-*- 
rieures fept verrues, ie parle par com- 
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parafton auciehcar eUesfonttresgran- 
des & de vertu admirable prindpalle* 
ment les deux luminakes Dieux à {*!»•> 
fieurs)de mouuoirees trefgrande^trci- 
amples U quafiinfiniçsmaflês, de moü- 
uemem fpfcrique, diuérsjcontrairedmf 
petucuXjimpoiribb^ccrtesiion:carcela 
feroitluy foire foire* tmm ledeuoir St 
fordr# denture perpétuel pàrluy c* 
ftably* parprouSc impoffiblemcnt, ce 
que par peu & feeillementfe peut. Puis 
quctouifeftrc decefte machine à de? 
pendu delà volonté pourquoÿ en pre* 
ftfiuÉitngux Pkneæà lebrs deuoirs, 
offices U (eruiçes far eefte Sphère etei 
mentellc, auroit fotô & employé tanf 
derieux>pourne faire’autrechofe que 
les porter,tker &trainer, ce qu eft autât 
eftrange, que quivoudroit atteler vnc 
grande charrette, pour, porter vn grain 
de millet, ou traîner vne paille. Mais 
vous me direz,il a efte neceffaire ainfi le 



. l Difinitm de h Coqueluche 1 

fait e,autremeftt 4ësPlanettefr ne fe pou- 
uoîentf mouuoir,pour regarder & fauo- 
rabîeme’nt affe^e# les créatures de leur 
charge, à faute de ehofe repktiue, lair 
etamafceftWfcj & le ciel irradicable 
vers;te vuide intolérable, pluftoft les 
Planètes enoores que mobiles, bon 
gré j^nalgre êuiîem eftépcrpetuellemët 
&inleparablemêtr^tenüesjen^elirlieu 
întolkfàhiUi & im~ 
fofiibilisyi 0* sdftfèMu ‘ nplenâsfbrtioris^ 
le refpons, que le ciel qui les contient 
vÜiblement^eÉdë nature comihe d air, 
tenu, fubtiî, diaphane,autant ou plus in- 
hriuable &: penetrable qu autre chofe, 
pour foudainement occuper & remplir 
mus fes vuides,^fmôin noftré ^il 1 & 
noftre veue, qui en vn moment pénétré 
tous ces cieux iuiques au fomaoïê^ Û ns 
intcrpofitiondaucune choie X'ifible 5 fbr$ 
des meteores quand y iuruiennétit; ar¬ 
gument très ncoeffairc deleürtr^ fub- 
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tiîc & menue tenuité, très facile & très- 
prompte infirmation. Cefte ddèriprion 
des cieux des Pianetes manifefte &vi- 
fible,ne doit point cftre trouuée cftran- 
gexar TEmpiree neceffaircmentla doit 
auoir femblable, pour fhab|tàtion de 
IefeGhrifl: & des hommesyfidciks re- 
fufcitez;mobiles(le folide rie fepenetre 
point*), Si nous donnôs à [l’eau infiniraët 
plus craffe,& a Pair moins fakil, de ce 
pouuoir fendre parles poiffons & oy- 
feaux^et tout'autre corps mobile, fans 
laiffer aucun vuide, pourquoy ne le dô- 
nerôs nous aux cicux des Planètes ma- 
nifeftemct plus fubtils.Pour crainte doc 
du vuide tant redouté, ne faut imaginer 
ny dire les Planètes immobiles* & les 
cieux contiguement & immédiatement 
mobiles :ioinc, que de fes ntouuemens 
des cieux volontairement et non nece t 
fairement prefuppofet, s’enfuiuent in • 
finies abfurditez : Iyhc qu eftans imme- 
B ii 
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■dimvfiok contigus, cowlc vuidcyvo^ 
rc commd cblefc en leur fubftançc ne- 
ceffairemeiKfolide et dure 3 pour fouffr k 
le plus queimp etueux, rauifTemct mollir 
détldullupreme ciel,(le mol Ôdafche cé¬ 
dé & ooinétdk pomtjietterokntconti* 
nueltement efelainr, tonnerres, feux & 
ôlmes,'-câme lès mies moins feiches & 
mains dolentcm éteolliFe& Carcefcu* 
droÿlt ïaéiffemêtricclefte de vingt-qua- 
tte faure%feroit infiniment plus violent 
(la plys qàe'ïërée.diaphanité& tranfpa* 
roiffanoèi^es cieux de^anetesydemec 
celle corpulanteifolidité neceffairc au 
rauüTeraent f iohirqucii elle contenant 
tam de rf fier sd’eftadéiaux trois deux 
la clarté d’in 

celuy noWeroit ©fiée par icelle, puis 
que félon Ariftote,lcs Aftres ne font que 
h mefinîcfubftâce du Ciel,plus recueil* 
li e : .& raffermicycomme les ncudx d’vn 
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Car le plus efpôis. i&fdUd&dftlâ, Lune, 
u’eft pas pour eeft’dfe# plus confidera* 
ble : que la fufditfe (olidité de tant de 
milliers d*eftades:& toutesfois les deux 
ainll needfairement folides {elon eux, 
pour le prétendu raniflemcnt,& dé lef 
pefTsur fufdi&é, uc nous empefehent 
point celle clarté. Donc ne font point 
folides, nypar confcqüent rauiffablcs, 
ains delà fubliahcé comme aeréepar 
moy di6tc : ny lcs Planètes de la fubftâ- 
ce de leurs cieux r puif qu’elles .ont ver¬ 
tus et effets particuliers et propres. Si 
toutes eftoicnr d’vite fubftance^bu leurs 
effe&s du Soleil,les Vertus feront fem- 
blables. Voire ladkcfoliditc dè&deàx 
inferieurs auSoléil, nccelfairepour le 
rauiffement,fi elle y cftoit, nous ofteroit 
fa chaleur, nuUépieii^pçpetrahle en fcs 
rayons outre iis corp.sii fondes fif ef- 

pais,pour diaphanes-c]utls fçAchce dlfcc* 
corne apper^erbyèflexion conflagdb 
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te & côburente, quils font de leur cha¬ 
leur, vers les corps oppofez : et inflam- 
mercrit tellement les fupèricurs et le ficn 
propre^ui receuroiêt la reflexion,qu’ils 
feraient en vn feù coutinucl : et toutes- 
fois les rayons et la chaleur, paruiennêt 
à vn moment à nous infiniment diftans, 
par le trauers des cieuxfuppofcz. l\z ne 
font pas donc folides nypar confequët 
rauis. L autre, que l'infinité du deffus af- 
fcrmée^nc ferait poititîcàr fi le Ciel plus 
fouuerain &rauiffeur des fubaltcrnes fc 
mouuoit, faudrait neccffairement qu’il 
fe meuft en lieu et efpace, & qu’il fuft 
contenu, contre le droid de l’infinité: 
(l'Empircè-eft chrefiien ) et ne fait rien? 
que nature aborrhé l’infinité : car elle 
n’aborrhe pas moins mbil in aliquo,cc& 
àdkc, dïquid <&pihiljtmul. Ioiirô que 
ëefte infinité, s entend de la totalle, la- 
^ttôHe.rfappara^nt'q#aài;feül Dieu, & 
la locale fiipdriçure needfin^ 
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cie^affennez^ttÇ'.&rOicnc aucunemêt 
poOTiblcs. :.i car comment pourroient 
les deux inferieurs fuppofcz au firma¬ 
ment* enfemble côm,e colez pour eftre 
briefuement, violentement & auec ra- 
uage rauis & emportez par vnfi long 
efpace,rétrograder cotre la violencefu- 
preme incroyable. Vn corps trelgrand 
spherique, de facile obeiffance quand il 
eft vne fois meujéftldc très dificile fifté- 
ce, & impoflibîe répugnance rétro¬ 
gradation, contre fofl rauiffeur très-fort 
contraire. Pour vnquatrielinc, le Soleil 
n’a autre fin ny autre effet,que defchau- 
fer,efclairer & illuminer, coengendrer, 
nourrir & eonferuer^tputes les .créatu¬ 
res de ce bas mode, ce qu’il ne peut fai¬ 
re que par t vue reuoluit|pju fienfl£>ïiop§| 
naliere & quotidienne fur tous les deux 
Emifpherçs.Dôc ce momie met sphcçri- 
quedirScdeil îournalierjçftçk fon droit 
Biiij 
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& naturel deuoir, & de fa création* & 
par confcquent librejVQlôntàire,& d’in¬ 
clination naturelle, comme toute* cho* 
tes qui te font félon nature,êtnôdêfor- 
çe,contrainâe & rauilfement contre na¬ 
ture* Et fon mounemem annuel rîeft 
point contraire, fty autre que lé journa¬ 
lier Ipiralemene faift,déclinant & digre- 
dant peu à peu chaque jour, on chaque 
parallèle vers lé tropique oppofite,pour 
la plus grande excàlefa&ion neceflfaire, 
pour là génération, produ&ion & ma¬ 
turation des fruits annuelz U tempo¬ 
rels en toute terre. Ges diuerfesdecli- 
raifens & digreffiofls fecogneues aux 
Planètes ^autres corps celeftes,ont co- 
tramt les Aftrologucs opiniaftres à la 
mobilité des Planètes en leurs deux,de 
fo perfuader &dke, que vn mefme ciel 
feifoit^iuersôt contraires mouuemens, 
et pour ne tober en Timpoffible de cô- 
^oüueiwensdVne mefme chofe 
TriiS 
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en vn mefme temps, ils fe font imaginez 
en chaque ciel plufieurô portions & or¬ 
bes* inégales, boffues, contrefaiâtes, 
pour euiter le vuide, contre la perfe&io 
des figures et corps cclcftcs spheeri- 
ques, parfaits en tout foy, pour faire fai¬ 
re à chacune, les mouuemens diuers & 
contraires rccogncuz aux Planètes ; & à 
chacune de fes parties ont eftably vh 
centre, & appelle les mouuemens def- 
dides parties contraires au total, eccen-» 
triques : & ainfi d’vn ciel en ont fait trois 
et quatre,& des huict feulemet cogneus 
par les Aftrolo^ues premiers, à caufe 
d'autres particuliers mouuemens reço- 
gneus depuis aux corps cekftes du fir¬ 
mament, diuers et contraires au quoti¬ 
dien et iournalier, pour ne quitter ceftç 
mobilité d’iceux en leurs cieux, ils ont 
excogité daütres cieux aux deffus dii 
huiâ:iefme,qui facent les mbuuemës de¬ 
puis reco|neuz ? iulques a dix & vnze. 
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Et malfeurc que comme les premiers 
Allrologues plu; diligent; & exa&esco- 
tëplateurs et fupputateurs,pour ,1’igno- 
race des mouuemés depuis* rccpgneuç, 
n’auoient accorde que hui6t ci^;ux > que 
de mefrnes pour laduenir à çaufe d'au¬ 
tres nouueaux mouuemcns tardifs & 
legs, et imperceptibles qu’en de milliè¬ 
mes d'années comme les autres, qui fe 
pourront defcouurir, qu’il faudra enco¬ 
re* excogitet d'autres deux iufques àvn 
nombre infiny : mais qui croiroit,que 
delfus ce firmament qui contient ( hors 
les Planètes ] tous les corps ccleftes en 
fa luperficic caue expofée à nous, pref- 
cheurs de la gloire et puiflace dc Dieu, 
y euft autres deux,, hors l’Empiréc, ca- 
cheià nous & inutiles d’influence, leur 
principale fin, certes nul raifonnable. 
Donc celle pluralité decieux et orbes 
imaginée & prétendue,pour ne fe vou¬ 
loir départir de ce faux fondement & 
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prefuppos de mobilité des cieux 6c im- 
'mobilité des Planete?, eft caufe de tou¬ 
tes ces abfurditez. Chaque Planete en 
Ion ciel, peut faire tous ces mouuemës, 
fans la difficulté, abfurdité ôc impoifibi- 
lité neceflairc aux cieux.Ht ne faut point 
trouuer eftrange, ou impoffible, que ce 
grand 6c quafi infiny nombre deftoilcs 
du firmament, marchent regulierement 
& contiuuellement, dVne mefmeme- 
fure 6c proportion d elles mefmes, puis 
que rien ne s’y oppofe : ôc que les mefi 
mes intelligences 6c fubftances Angéli¬ 
ques, d’infinies légions,le peuuent faire 
auffi bien 6c plus facilement, qu elles ne 
le feroient aux cieux, auec les repugnâ- 
cescôtrarietez 6cimpoffibilitez ques’y 
trouuet. Voire v ne feule pùifiance peut 
faire tous ces mouuemensdes cftoilcs 
du firmament, tant eft grande leur vertu 
& force: ou Dieufeul de* fa pùifiance 
infinie le faiét, Vo femblable .progrez 
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d’vn peuple infini aux armées, très pro¬ 
propre, très conuenablc, trcs-vtilfe & 
très neceflaire,ne femble point abfurdc: 
&ceftuy des eftoilcs plus nece{fairc,& 
impoflible en leurs deux le femblera. 
Etainfi de ces mouuemens contraires 
des deux, inférez, des Planètes oppofi- 
tement meucsyfenfuiuent toutes ces ab- 
furditez,& autres quc ie referuc au pro¬ 
pre Traité qui s’en fera. Dieu &Nature 
ne font rien vainement ny inutilement^ 
(ientëds de nature Naturelle,car la def 
nattiréè errefouuent, côme quand elle 
faiufcïk doigts à vne main,& d’autres fu- 
perfluitez, & defe&uofitez,)& vn grand 
faid doit produire vn grand & admira¬ 
ble effed, & tbutesfois ces deux d’eux, 
par ceft admirable mouucmeut creu,nc 
produiront'ne influeront rien de nou- 
ueau : car en tout & par tout ilz font de 
fubftance fiomogenée, de* mefme for¬ 
me, figure §2 ^ertu, & çn leur tour sphe* 
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riquc,ik fl" font& nc donoét rien plu% 
que {tables & immobiles : mais les Pla¬ 
nètes diuerfes* (clonleur local & parti¬ 
culier afpeft, produirait & influent par¬ 
ticulières venus. Mais quauons nous 
quts &ire d'employer en leurs? mouue-, 
métis propres les cfeu% voï que 
pour? fon honneur M poflhfs gloire*^ 
pour lebien des)Ci«atUres§kmçmcll^ 
de tout ce bas monde* leur à dboné! *dr 
mirables verhi^Ss en toiue pafeSfoiv 
ce que rte feroit, fiüpaur ceft effe#,l<m? 
raouuemcnt leur eftoit dénié, autanton 
pluà facile à B)ictÿ'; que de teu&fakeJrir 
fluer par leur feul regard & afpe&y çho^ 
les mcrucillcufes. Qui donne le plus, 
donne le moins, & tout le requis pour 
ceft effed. Donc puis que la vérité eft 
telle, que les Planètes fe mouuent,çtJcs 
creux non, parlcs raifons fufditcs indu¬ 
bitables & inuincibles, fouftenons con¬ 
tre l'opinion commune & rçuerencc 
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des auteurs, noftre noüuelle & parado* 
xique Aftrologie, rtiefmes que par icel¬ 
le les phenomenes & apparêces en elles: 
ny etîfeurs cffe&s, rie font aucunement 
alteréc$;violécs nydémenties,et parcô- 
fêquent qùecefte descente du Soleil eft 
vncfiefttte foufgradatiô plus prochaine 
à la terï^ vieille,fïqide,laffc,et non ^vne 
reuolution ecccntriquedefon ciel, com 
nie'' le$ Aftroîogues v euk nt. Et ne faut 
prétendre Aucune abfütditéou impoffi- 
bilidc^'^àk' mouuemetis -naturels d vue 
chofé contraires : xâr.ilz font autant ou 
phrst^ilerahles et aifez à faire,à la cho¬ 
ie dbvblofké, que de rauïlTemcnt, Erx 
fembié difons que félon la vérité, n y à 
quetroiseieux, le Firmament & le fup* 
pofé iulqués aux Elemens omogenée, 
dans lequel aux lieux preferits, les Pla¬ 
nètes fe mouuët du mouuemét enioint, 
et vmplus fouucrain domicile de Dieu, 
dcMis Chriftjdes Anges & Eflcuz : car 
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lesfeptattribucz aux Planctes, inférez 
par contrainte, à caufc de ce faux pre- 
fupofé d’immobilité d’icelles, & de leur 
mobilité particulière en leurs cieux, fie 
font ny ncceflaires nÿ'vraÿ-fembkbles 
comme à efté monftré. Saind Paultètë 
moingtféf fiteîle, tref certain tt occui 
laire, confirme celle nôftretrinité et trfc 
plicité bêîepë, quand il did qu’il a leftS 
rauijfoit en corps ou fans corps, iufques 
au troifiefmë ciel plus" Ibüuerain, vray 
domicile deDieu & de Iefus-Chaift,auf- 
quels il * eftoit miraculeufemcnt attiré 
pour y voir les merueilleüfes félicitez 
celefles, Moyfe, au Gcnefe, deferiuant: 
la création & fabrication de toute celle 
machine* nefaid mention que d’vnciël, 
entendant tout ce qui eft audelfusdç 
nous pour iceluy, le nombre pluriel fit* 
quent aux efcriturcs,fe doit rapportera 
la trinité et triplicité deS.-Paul,& noftre. 

Gym Voftre no'uuclle Aftroldgie, 
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femble auoir fatiffaiâ: à ma demande, 
touchât le moyë de ceftc defeéte du So¬ 
leil, principale càufe de noftre Coque¬ 
luche j enfemble aux difficulté* du nom¬ 
bre, de !a> mobilité ou immobilité des 
çieux & des Planètes,par occafion pro¬ 
poses & difeourues par vous: mais 
d’autât que ceft vu paradoxe fort eftrâ- 
ge ? ce que vous di^esjiayme mieux en- 
cores,me tenir audoute,difficulté ^ in¬ 
certitude de tous ces points, que de re¬ 
cevoir tant facilement voftre nouuellc, 
& paradoxique opinion, pour Thon- 
neur et reuerence de là commune im¬ 
mémoriale, mais qu’il ue vous defplai- 
te, Pour&iuqns Je relidu de la defini- 
don : Comagieufe & maligne. 

$ y a v. La contagion de l’air en%,& 
de 1 expiration des infeéfcs cft trop ma- 
nifefte ;car quàfi tout a.vn çoup en vu 
raçfme temps, & par toute la terre,iuf- 
ques aux Antipodes félon la raifpn ne- 
ceffairc, 
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ceflaire, tirée de la caufe generalle^tous 
les hommes fe font tfotiuez feudaine- 
ment faiûs> infeâez & frapez de cefte 
maladie : ce que ne peut tftre que la 
caufe ne foit generalie, commune, con- 
tagieufement & malignement agente 
èn toutfàir vniüerfel,comme le Soleil, 
qui dans vingt-quatre heures affede par 
fes rayons & efficaces influences, tout 
l’air, & les corps inferieurs de tout IV- 
aiuet$,principallcment l'homme fa plus 
propre créature & geniture félon ies 
Fhilofophes, lequel s’eft trduué comme 
feul, ou principallemcnt & fort manife-, 
ftementinfedé, dautât qu il eft plus So¬ 
laire,plus dominé, régi, gouuerne & af- 
fede par le Soleil fon plus propre do¬ 
minateur ôtfeigneur celefte. Et pour la 
familiarité &fimilitude de fubftance,la 
contagion vne fois engendrée, en a efté 
facilement communicable de Tvn à l’au¬ 
tre. Les autres corps elemëtels ont vray 
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iâm^kblcment foufldqmais non:pas fi 
f0i^hy^manîfeft£rnchr,pource qu’ils 
ne fonrtpas âcèleftcs* ne' fi solaires que 
ttiôme, & de fai^lannultitude dcsche- 
niHes&fautcreUe^engéndr ées. en mef- 
rae temps,ont monftréla fouffrancc & 
pooTuption des etemèns: la malignité na 
pas eMtelle, ny fi meurtricre qu’en la 
p.efte,pource qu elle ne procédé que de 
îarTubite alteratioii aux. corps elemen- 
telsy & en l’hammeypaela precipitce; dé¬ 
gradation ou foufgradation du Soleil: 
mats la pefte;en fa première génération 
&.aupremier touchai à fa caufe en vne 
cruelle Cacocjbimie* & corruption de 
l’homme, comme >auons amplement 
m6nftriÇ;ennQftretràiâ£[drcclle. 

G y i l. Vénonfeàda.dernière partie de 
k difimtion ; produifaht griefs Symptô¬ 
mes corneCœphalalgie, ô^c. Difimlfez 
no" en premier lieuse. Symptôme Cce * 
phaklgie^premief emêt par vous nom- 
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mé,& dicte nous piourquoy vous le fai¬ 
tes plufioft coineidçrfte & accidentelle 
difpofition que première, veu que celle 
maladie Coqueluch§,femble s’appellér 
ainfi, pour càufe de la-Cœphalalgie, & 
les noms fignifians proprement la chofe 
propres.ho n appellârifs,, nous doiuent 
féptefenter ce qu ils ethimôlogiquetnét 
lignifient, autrement fortinfiiifoette- 
menti, légèrement-^igncH-arnhaentj les 
noms fe trouueroient impofez, contre 
îopinion que Ion à des Hebrieux & 
Grecs^eftimez & creuz en leurs appel* 
lirions* fort propres & fignificarilk 
STMBTOMES DE LÀ Co¬ 
queluche. Dialogue IL 

S V av. le dy la Coephalalgie Sym¬ 
ptôme & coïncidente difpofition, 
pource que véritablement elle Teft : car 
elle eft douleur, & toute douleur eft in¬ 
dubitablement affermée de tous lym- 
ptome, coincidente difpofition & effe<ft 
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d’autre première maladie, comme dm* 
remperie et de folution de continuité^ 
encores cefte maladie quifai&la Goe- 
phalaîgie,mtenlperie & folution de cô- 
tiniiité, è&ânt enlâ réfte, n f eftpoiùt no- 
ftre maladie Coqueluche, que nous fai- 
forts intempérie febftànfielle de tout le 
corps. Mais ie vous diràÿ la caufc de h 
deùOmitoion dé la maladie, par le nô 
de {©rv fymptômé, 0’autant qifen la me 
décrue, toutes les maladies indiuidu- 
ment infinies, font redüittes fodbz ces 
trôisdifierencesgenerallês,intê'mpetre, 
mauuaife conformation & folution de 
continuité : pout diféeMeî lés particu¬ 
lières Jîine de l’autre, à cfté neceffaire 
impofer noms particuliers', aux efpecés 
& aux indiuidus:comme,vne inflamma¬ 
tion fe peut appeller du nom du genre 
intempérie, mauuaife conformation & 
folution de continuité : mai ■ d autant 
quelle eft vue (fcs.efpeces du genre, 
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pour la #ingu*r des autres., e/peeps, 
luya fâitaô fperiabôdappellerphlegr 
mon,&la Pleurcfie indiuidu delÿfpcce, 
la fallu appeller du pô indiuiduf^kquol 
n’a peu jeftre tkfcque de la diffame 
effenâdi? & fpccihque de l’indiuidft 
pour plus defîgnanxment &pattièrik* 
iement difcernerJa Pléurefie des autres 
inflaramations^jqui ?a,eftc leïnomÆla 
pàrtiea#e#ce>|^^ 
ndie inflammation,-^ de 

la partie & facultciqukfcufe, L’ophtal¬ 
mie sêblahlement:ilp a d’autrescfpeccs 
de maladie qui prennent dénomination 
de leur plus effemiel fymptome,comme 
la Para&iej & la ilaftre, et autres :car 
pardefyrnptome faut toufioûrsl i entëdre 
la malad|çfa caufe, dautamjquedefpÿ, 
il neftqne l’efeâ: etaccident,prefuf>po- 
fant toufioursf fan fubieâ: fa caufe, cu¬ 
rable en icelle. Ainfrnoftrc maladie eft 
di&çpoqueluche, du nom ckfonprin- 
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cipal, plus manifefte, fenfible ^continuel 
et perpétuel fytëptome, à {çatobiÉ Oœ4 
phalalgie, et de&partic, autreetèneap-* 
pelletooqneluch^pâï les faite 
nées eSittcthtelogique expotitiom 
Quand ala difinitibn dei ce fybîpteo 
quedemande^iedkyipt^pdfée'iqeôrt0 
meneement, voulahmiifinirla abakéte* 
& î(Sbvriîc|iIe ne^auBJED^tdtitiaiîdeck 
caui(9 ( dîr^mpmïnei ) fèürce quèfa ’dife 
tiîtron kilwicién^^olememi^ibufe 
ray:queâ e^«tàâWk^aâ^iifoufrf 
principaUement|: d’autant qu’ellEeftlE 
pldsipr.opwdfegsa'jcil*Ajmq & 0eicnt& 
dcmgi;tGorce}efe tefofîifêjpbufifdufe 
frir : d auantage eh : feftrange mutation 
du Soleil. L’autre fymptome continuel 
6çper^etueLfK3nniolnsyrgâr,^eiicores 
qu’il nefoitrpdsr douloureux} eiAnore- 
xie, diâes nous fa nature &caufc. 

S jvI Anorexie Jnapetente, eftdifpofi-r 
tiorrpropre de Mbmach vrayilege de 
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1’appetit, Ton corçtr^e,prôùananton 
noftfce^a'kdi&^éè pKrflratioç' de tarntr 
namrell©mQtdédâppoi®l|ae;4E f tout4ç 
co^engêdréeëni pfaclafuJ3^te , -3E%5rr 
ge mutation du sol e$^à.caufeds:ccr- 
taine latente mahgnké de'la : contagion 
contreïlaw ou pardâftti- 

xiowralaxant la^anie, oti corrompant 
fappetirpar diminution ^ deprauation 
ou abolition. 

G v i l. D'où vient que celle Anore¬ 
xies durépiüs longuement que hmm 
ladiëpnyautrefymptomé;; « -mmir': 

Sk leduisf bontefmoindecëcÿ' : car 
fans auoir tnal febfiblement, faifartou- 
tes autres adlrorcs naturellement* ie me 
fuis trouué beaucoup de iours dbresde-d 
gouftqce qtiimecôtrainttr6irc > & dire, 
que ceftè niakdië ôecôtagio, à quelque 1 , 
plus fpeciale antipathie cotre fefacul- 
tet & vertus naturelles & leur vîfcërcs, 
les dehilitâtplus’*forf ) & plus lôguemcn 
C iiij 
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G mu L’autre fymptome femblable- 
ment long,continuel, importun é dam 
gercux, eft la Toux, violente en aucuns 
iufques a hofter larefpiratiQn, ou par là 
violente concuffion, ouurir & rompre 
des vaiffeaux cttlapojârme, aux. corps 
plethbriqu(iÆ,qugr^e%mres/oibles& 
debilesypour la grande compreflirnde 
tout lefang de là moyenne région en 
ic eux vaiffeaux, la plufpart exiles,petits, 
et par ée moyen exciter Pleur elles, P.e- 
rineunsonies, & autres inflammations 
internes, quali toufiours mortelles, 
quand, elles furuiennent à yne maladie 
aigue, où à yn corps débilité,corne c’eft 
vérifié en pluûeursCaqueluchez. tom. 
fies en fes inflammations. Di&es nous 
s’il vous plaift lacaufe de cefte tant vio 
lente Toux ennoftre Coqueluche. 

S vXaToux eft vne violente expiratiô 
exeuffoire & expe&oratiue, en caufe 
materieje, mobile & expectorablc,f<> 
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nbreufe,t?3titcc dyne violence concuf- 
fion des parties refpîratoires, comme' 
<Je la poitrine &du diaphragme, pour 
cbalfer Omettre hors, fe qui s’interpofe 
auxvoyes ^irachées refpiratoires, co- 
treJaliberîâdd k refpiration, renitant 
ou eludanty* en’ce que offence, irrite & 
ftimule par acuité mordicante et velli- 
came le larinx,orifice premier de la tra¬ 
chée artere.€efte matière bouchant & 
irritant, fouucntprouient originellemët 
de la poitrii]ré,’Commé aux pléurctiquc^ 
perineuiiionrqües,Empremat!qaeç,Ehti- 
fiques et femblables. Autresfois defcëd 
et defiüô duoerueau, furlelarmx&rplîi 
auant. Les poulmôs font auflr inftrumés 
de la Toux,par leur exfiifflation, non 
pas fai&e ny excitée d’eux mefmes, car 
ik n’ont aucü mouuemenrny ferttiment- 
en leur chair, mais par le moyen de la 
poi&fine & du diaphragme, faifans par* 
leur dilatation-infpirer les poulmons, 
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& parleumolente cohtràdi8m,concuft; 
lion & xpôiprdTfon viokmemeriî mï 
pirer & toxiflir. En ndftte Coqueluche^ 
là Toux promet de deâaxK3nr&;tcfüdai- 

dationdu cerneau &dèsEpnidraon^paîr, 
debilitationtoomm^ dÜfoktion rêfe 
d-âns & e îiuoyi'ns kunreuna^r daubées> 
&faïmx. a :; &yA èsiuafc rôq aloruift 
•fit và ivTesdymptoTfte;^^ 
continüek'Si %*&> 

pathog-namGmiquejd^diUîâ%xenm;aûx i 
^iffiresândiflèreiist&'QquiuQqucs.Le^Qrtv 
nû^emenpfm'trtQpprt^rr&ifrequentkeUi 
(juaikin îtaïsfie&rïî al afe lier}âl Coquet 
lUcJiE^me le faîticioir exsoiTOè eiTcnt'iel 
àaëeâcMadim •Bielës'Tite'fti's.ilvou’s- 
piaiftjGCdjmi^aus enjoint^ >■ ; j, 

■ S^tetomifleDâiettèefls szn e côüulfion 
de é^ubiiéV^otîîiKSMie^^èiî^ôic^cQ m rrrd 
lenakfeyaine^iîkThoquetdufeul orir 
fice firperiîur, procédant de, moieftte 
onereu&cgreüàntc. .irritante ; car k 



ventricule ne fe peutWiëfôriféfnenrél- 
mouuoir enhautjcle më^uerneriteert-es : 
contre nature èneores quiîiâcitrienhe a 
quelques hommes lainsyqifïl ne foit in-- 
tollerablêmetit irrité e§ vra T y que 
rirritation ètf fouue nt d’imhecilité- 6t’de- 
couftume,: comme en -ëè^Cquliegerë^ 
ftÇgfâSt p0übpetite<)cckte>' de- feule! 
apprehénfion & imagination de’chofe; 
d^àgfeablêyvvomiffei^j^Sût^rfoi^ : 
de contrainte y force et violence, pour 
caufeintollerablemenrvrgente5vapkir^ 
humeur, Ou autre chofe maligne for¬ 
melle ou efeftfôn'telle^fe^fiféè, deuoréè- 
ou defluéOyoOïfome en la itiakdae- dëftt 
eft qiieftion.Levomiifement importun^ 
cruel & dangereux qui s’y voit* vokè 
en plufiears difficiles vomifleurs,indü^ 
bitablement promet de chofe malignêf 
d’humeur, vapeur ou d’airÿ humez,infr 
pirezoù confinés y autrement m poüP 
roit excitçr. m fucruel, & quafi i'mpla- 
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qiblç vQmilicmçnt, à yn ventricule fou- 
mm mhBmim Um^çnmc quel¬ 
que peu de pituite douce naturelle nul¬ 
lement irritante, 

G VI U Le Diarrhoée fluide ventre, 
firttple ou choleric, c’eft à djre accom¬ 
pagné de yomiffement, furyenu en plu- 
%ur-s frappé: cpftç maladie, argue 
preUleicaçoçhimie intollerablement 
irrita^ cotation & de foy, 

<j^te^fe.^Frpit-çcfymptome. 

ventre dur tout Le 
t$ mp<fe lainakdie^wr^ 4u commet 
wMeulçment: r. les autres Âom- 
t inuetoêtit tont La difficulté, d<po- 
tfîteuigftité de matière,grâdefobrietc, 
oufle^efe comagiQn,ou obftru6tioh ; du 
chqlidocW& fup preffio n de fa bileirrW 
tànte % rimpetyofité continuelle ,Diar- 
rboeç, ou Cholerc,cacochimie & con¬ 
tagion maligne:1e flux final, louable 
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crifc : le .^c>tttinUèl 1 è m ètu èu - 

leric toujours tref-aigre & malin, de 
foy & de contagion, éff^fitddfiours 
mortel ilefirtiplétiie^fibal ^critique, 
très îaJutaife'. ’ f ««*» 5 
Gy ï tu tiS^èiThà^fôirf îreqüëté 
furuenue en tbütès natures, pèrfonnes 
de tout aâigè jéft tout fë*e,eti tout tépS, 
par tôütes yojfés & régions, n’a pas efiè 
fans mifterë. * : . 

S y. L’iîdsfnbf Aagie fpôtaftée des faim, 
eft toufiours naturelle apres la puberté, 
aux mafles apres quatorze ans,en l’ado- 
lefcence, & au deflus iufques en î’aage 
confiant & viriî : aux femelles, depuis 
douze ans, leur temps nubile & de leur 
puberté, plus auancée qu'aux mafles de 
deux ans,auenant périodiquement tous 
les moys, pour cela ditte menftrucufe* 
La caufe de l’Hoemorrhagie naturelle 
tous, eft la redondance du fang, plus 
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grandeô(fewme apres? les puberté^ 
ia de corps comme parfai&, ; & de cha¬ 
leur plus grande» 

G v i i. le demanderois volontiers in- 
ypusv&rtefc de dire* 
pourquoy eft-cc que les fèfftme,s' plus 
|i;Qidesjn|5p^|®iiji^*llwr puter- 
té ôc leur temps nubile, pluftoft de deux 
ans,que les maûes plus chauds, mefm.es 
que la puberté & la génération, ce font 
par ie moyen de la chaleur naturelle, 
piu$piincipaL& fingulier inftrument de 
nature. 

S y . Cecy ; eft, extra, rerfrpropQfitam, de 
apicibtis, abdith-yerfrm -caufis* 

Toutesfois d’autant que les Loix parla 
raifbn leur Ame le déterminent, ie défi* 
rerois apprendre la raifon î mais vous 
youlei que ie la die : or voyons fi ie mfe 
lapourrajy enfeigner & àvQus.Les inter* 
prêtes jfigi&s difent, que les loix fouit: 
& déclarent la puberté premiore anx fc- 
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mfêlles, pour les rendrepla&oflmubiies 
.& jjeftatrices,d : autant quemature le$ r cn- 
-uièiiliflat pluftoftj à caufc(f orne ie croy) 
de leur fubftanccÆc humidité primoge* 
née, fubieét, nourriture aliment de 
la chaleursimurelle^noftre ^ie^u prin¬ 
cipal infiniment, plus:diffoiubLe,refolu- 
ble, diflipable:&' confomptible * les a 
voulu premièrement - que lesi mafles] 
douer de force & vertu, pour eonceuoir 
& engendrer, de iugemeht' poiirtefter. 
Peut eftre que eeft bien la caufe finale 
de nature, mais la prochainement effi¬ 
ciente, & inftrumentale, 6c moy en pour 
ceft effeâ,font encores au cerueau de la 
îoyôcdès Philofophes phiüciens,&fi ie 
faifois mon deuoir, pour icelles ie vous 
renuoyerois à eux. Mais i’ày ce vice en 
moy, de toutes queftions propofées en 
vouloir dire bien ou mal. La generati6 
depêd de la vertu efficiente 5 .de raptitu- 
de déjà matière, .6c des inftrumen?. La 



matière pour les parties* fper manques 
^fimilaires, pour les çharneufes aufâg 
menftruah l'inftrument principal apres 
i*bmiffioïycft la matrice bien conformée 
& temperée :fap petit venerien éft plu* 
ftoft & pilas efficacement auxfemmes* 
à caufe ae leur précipitée redondance 
ferninale ïürgentey & de la vaporeafe 
flatueufe & fpiritueufetitillante. Quand 
à la chaleur elkfembfe plus gande en 
la femme au moins en fa matrice, auffi 
les femmes fat naturellemêt capables 
de plufieurs hommes,nonles hommes 
de plufteur^femmes, contre la Tyranni¬ 
que vlurpation des hommes Turcs fur 
fes leurs. 0? il et certainque la femen- 
ee & le menûrueviennent de l’abondâ- 
ce & fùperfluité du fangcn la femme 
î^res douie ans, le fang redondant à 
caufe (comme ie croy) que nature &îe 
crorps font en ceftaage en la femme cô- 
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me parfaits, k matière humide, molle, 
trairable obeiifant plus 6c pluftoftpour 
k conformation & perfe&km d'iceluy,à 
k feculfe formatrice, que celle de Thè¬ 
me plus rebelle 6c renittéte: de laquelle 
auâcce perfedion corporelle de k fem¬ 
me, nousinferons pareille preucittion 
aux faailrez.de lame : carnæture mar¬ 
che de mefmepicd&pas,auxchofes aa- 
turellesâc leurs Êtcultez,potir‘k dire plu 
ftoû capable de iugement 6c de raifon, 
cauifesf felonmon aduis) de lapkis ad- 
uancée puberté, fertilité,- fécondité, ca¬ 
pacité fk fuôifance de k femme : jraifon 
Scoccafion âlaLoy, de leur donner ca¬ 
ge de fe marier Ôciefter, deux ans plu- 
ftoft qu’aux malles pl p tardifs 2 leur per- 
fc&ioaAkkifezfi celle r&ifou & refpôce 
fimsfaid à voftrc queftion 6c demande. 

O vu. Pource que vous faides prb- 
felfion de k Loy côme déTamedecine, 
en fuitte deceft incident &de ceftedi- 



Symptowffl dt la ûoqwltiche 
greiîron tbucàat la pubertéfmoyennaut 
que ne vous ennuye) ie vous demande- 
rois volontiers, pourquoyk Lo^prefi- 
ge têps ptëebàla puberté, ban-douzief- 
me complet aux fera eUe%lè quatorzief- 
me aux triades* pour a raifon dudit têps, 
pouuoir légitimement & féurément cô*. 
trader mariage & tefter,ou non, veu 
que la puberté tefmoignage de puiflan- 
ce* defu ffîfanee ;&iapacité, me gift pas 
en temps,ans, moys^et iours^ffeulstou*-: 
te.sfoi$côfiddrez;p^î;laliQy;pbur la ea-i 
cefiion e.t lieence, ou ppur l’émpclche-î 
ment,prohibitionetdeffencéJainsenla ; 
faculté-,venu&farçe du corps&'dd en¬ 
tendement,.demonftrçe parla puberté 
& preübmée m iceU^eif quelquetcmps 
quelle aduienne ou apparoiffe ; car Ici 
mariage & le tefeament requièrent iu-i 
g mm ^.rintelligencç dufaid^defôn 
importance; & ]d& ia fin, & Je mariage,: 
vertu & fôrç§ génératrice. : „ 
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S v. Puberté ethimologiquemét '& vé¬ 
ritablement, ne sentend point de lan 
douziefmc & quatorzième, mais ethi- 
mologiquement du temps de là lanugi- 
nofité naturelle & premier poil,difte 
pubes, en quelque temps qo elle appa- 
roiffe : 6c félon la raifon 6da vérité, du 
temps que rhomme à puilfàHce d'éngé- 
drer, prefuppofé par ladite lanuginofité 
au temps qu’elle âppàroit, iugement de 
tefter, en quelque aage, annéfc/mois, 
iouf 6c heure, que cela aduiêne^Et pour 
véritablement,iuftement 6c felonr âifonj 
faire 6c ordonner: Jes chofes,fâud'roir, 
fans confiderer nÿ temps ny aagé pour 
c:es effedv, contempler , regarder 6c 
confiderer les corps , l'entendement, 

l’apparëte vertu du corps à génération, 
et- ied entendement à donation* étdif- • 
pofition derniere, concéder ou denier 
lçs fufdits a6les,en quelque temps*6c aa- 
Dii 
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oc que foie* tellement que félon la rai* 
ion ame de là Loy toujours à côfiderer* 
rhomme mafle ou femelle, capable en 
la dixiefcénnce déferai génératrice, 
feloh lappairehce du corps, & de raifon 
félon lesdi'icours, deuroit eftre de tour 


droit admi%:a«fdit& a&es i&les incapa* 
bles pair defaut deifignes ^ iugemem- 
fufHits, en l’an îrentiefmei, tr y deurorent 
point efereceux.Les biilbires,& Mon^ 
iîeur. Maiftre.Laurens îouberr Médecin 
des Roÿs d e F rance & de Nauarr i 

deur en Medecine -de Mont-Peilter au*- 
teü$, tr es-;yeràableyfin fes < iiures désir» t 
rcurs Populaires, rendent ceimoignagô 
de quelques, femmes engroffies en l’an 
neufuiefme & dixiefme de leur àag^ 
teps de leur vraye pubené. Tôütesfofoi 
pouf ; tous ce que deffusj ne faut point 
condamner la Loy, fadecifion &ord6^ 
nance, touchant le temps-de la puberté 
iiuûolablment gardé en tout U pays de ' 
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proit efcript, & de vraye raifon naturel- 
le âscôrimuo renais faut dire que ia-rki- 
fon irréfragable, à côtraintpreôger téps 
précis pour fesades naturels, d’autant 
qu’il ne feroit pofîibie ny b«3nfraat,çon- 
fiderer & remarquer vifiblçmentésin- 
diuidus infinis, les fufdicsdigaesèttef- 
raoignagee naturels^ depayénaturelle 
& corporelle: puberté, ob&uts, dificiles 
lïortteuxffbuuent' plus? internes que 
externes: etd’autttque Fàagededouze 
atis complets, aux femëllès,'et de qua- 
torze^aux: modes, à eftéirouué etiuge 
par raifon commune, propre" & iconuo- 
nablep ont tous^our k premier et plus 
aduoncé, par loy p erpemelie c tinuiola- 
ble, aux pays de Ion obeilToncè, à efté 
baillé, ordonnék prefrrit; la necedirè 
commune,^iïmpoffibïk&optraigfiât 
ajfaite des? loir generallesetperp cruel¬ 
les; itiftes en la caufe et occkkm,et foü- 
ùent iniuftes en cas particuliers feuk 
D üj 
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çonfiderezi. ^ * 

G.v sup Ceïte queftion touchât la pii- 
bèrtft ptQiis les points des loix incidë- 
ment prppofée, parfaitement- refolue 
& décidée,retournons an poind d’iceMe 


medecinal, qui prop nemët-nous touche, 
qu’eft lHœmorrhagiedegré&naturelle. 

_■.;S v» lay amplement et fuffifamment 
<fpburkp 4i^'parlc.de rHOemorrhagie 
:namrel:ler,dês£ perionues faines. Refte a 
‘patlèf àe^püêî qufefrcontre nature, et 
finguferemêiîdecelle de noflreGoque- 
luche,Eamontfai^é depefte,iay am~ 
pletnçt môftrpque i Hoemorrhagie cotre 
mâture* eft eeJJpqui fefai&au preiudiee 
d'icelle, hofs temps,papyo.yes non con- 
jjenahles^en îquantitébdefmefurée., et 
: aüec. pro&atiôiEn maladie*celle eftdite 
bonne,qui refait par la vertu etforeed t 
nature et: entour critiquetmiisen noftrc 
•Coqueluche quafi toutes io&Hœmor- 
^hagiesfè font y eues au beau commen- 
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cernent et te premiers ibUrs, jours de 
crudité dé mâüüàire figdfitâtîôn e£ 
peranoe; en? euaeiiatienvCeie difficulté 
fe peut refoudre de celle façon; En $ 
maladie de fang generale ou particulier 
re 5 f Hœmorrhagiè de tout temps; et eti 
tout temps, faidfcé par Hfertu naturelle efî 
bonne.kifx:- heures synoefoes continues; 
la spontanée do vertu et force naturel-* 
le, na pas accOuftumé venir jqîfeft crife] 
et iour critique, poürce qüe les maladies 
generalles de fout le corps,et demàie- 
re;contentie daftèles gros vaifeux;4p 
g^feiugémet terminent criti^éMêt, 
et en'iour critique,à cabfedu fort et èîiF 
el combat, qui fe?fait ce iour là^la grSkie 
et intollerableirfitatiS que nature fouf- 
ffe. Maè en nota Goquehiche^fsp^' 
morrhagie duirfe.i, neft point de 
die,ny de caitfe vniucrfelle,mais de Ma¬ 
ladie, et particparticulière, commede 
la Céphalalgie et de la telle, Opprimée 
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de fang impçtueufemct coflué du beau 
eômçncemcnt au cerueau, de Ton mou* 
uement, vrayfemblablement vaporeux, 
fpiritueuxet onéreux, lequel fang je fait 
\toyeparrfaienmie &acrimonie;refer^ 
te, par les veines du nez, fuperf cielles, 
menuese^rares/pudainqu il y.eft pari 
uenpôubriefocment, euacùantla eauft 
et matière du fymptome haaladie partk 
k gene- 

ralkdkure, cornue feferoit par-million 
ai tjÊfkik* de fedion .de veine du bras, 
tçllpmcns que par celle yœmorrhagie 
spopmm An nez,ou artificiell e fufûfan- 
te^touî à y toupie lÿmptome et la ma- 
k^jç^rtyit^éncor^que-foit'au beau 
commencement & fans crife, et de ma- 
tie^e çortime crue : car, le fcubfang pc- 
chlmt & caufe, n’a point befoin de cou- 
co$ion,-fecretian et feparation, ains de 
fenk euacuationL Et voila oomme aux: 
maladies feulement de fang, vniueriek 
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lés Si particulières, les euacuationsHœ- 
morrhagiques spontanées, ou d art, co¬ 
uronnent en:tout temps.En noftreCo¬ 
queluche, femble que lHosmorrhagie ne 
fe peut faire que par le nez,ou rarement 
par autre part, d’autant que la Cépha¬ 
lalgie defîuxion de fang au cerueau, fon 
fymptome premier & du beau cômen- 
cement, perpétuel & infeparable, efti- 
raé de la plus part, la maladie mefmq, à 
caufe de fon fentiment, plus fafeheux & 
grief, & de la fignification ethymologi- 
que, attire & euôque à fa tefte, le mou- 
uement & la matière faifant là maladie, 
onereufe & euacuable, iuxtailluddôlor 
attrahit. Et le cerueau greué de fang, 
toufiours naturellement, cOmmodemêt 
&fort probablement, fe defeharge par 
1 ’HœnTorrhagie du nez, ou fouffre vne 
longue &griefue doulcür,Phrencfie ou 
autre fymprome.ïî eft vtay que quelque 
fois le fang de la moyêne région eftneU 
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fe’rue &fait violence au dedans de la 
poitrine* àfes parties rares, debiles,ex¬ 
citant perineumonies, pleurefies & fem-> 
blables inflammations, comme c’eft veu 
en quelques vns. Les pleurefies faufes, 
ont efl£frequentes & communes en ce-* 
fte maladie,& autres catbarres etdêflo* 
xions faites du cerueàu, furies partiel 
fuppoféès& inferieures,auec douleur en 
la partie reeeuâte. Les fufdités ont pro¬ 
cédé demefme caufe & occafion, L ? on 
à veu.aufli de phrenefie? fubite$,caufées, 
comme ie jcroy^dé cefang;fpiritueux,va- 
poreuxjbilieux, fluantfoudainement & 
impe^ùfemçnt au éaaueàu^gutariesii^ 
continent par laditehrmorrhagie fpon- 
ytjgcielle 4 ^ü011r r r ;.. 

Q v i ;WLM.s.yncopes^mQrts;fubitès, J 
aduenùÇjS Riquçîqueshvos durant cefte ! 
maiadta>e^ 

de fa caufemaligne,VQirc;çxtremcraent 
veneneufê, pour la fy mpathta, familiari* 
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te & correfpondance de quelque mali¬ 
gne &veneneufc Cacochimielattente, 
rencontrée en Tes corps. Car la maladie 
na pas de foy telle malignité, atitremet 
en Ment morts. infini%ce que non, & la 
pluspart de ceux qui font mortsj de cet 
ftc maladie, ontefté poitojdestituez, 
de fecours et de nourriture conutnable 
& necelfaire, perfonnes 'naturellement 
imbecilles & debiles,femmesenceintes, 
remplies à caufe de la groffeffe, d'ex- 
cremens, delatôacochimie ïÿriiboiifan* 
te, par fu pprellion longue de Teuacua- 
tion naturelle,familière & vfitée à cefe- 
xe Joint que IMançement & àuortemët 
fort diffipant et profternant,excité par la 
malignité de la contagion intollerable à 
l’enfant tendre & délicat, ou par la yio- 
lëcecôtinuellede de l’importune Toux, 
& cruel vomiffement/euls caufe freque- 
re d auortement, peuuent auoir donné 
yoyeà la mort. 
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G v ï t; Quand à la fieure fîiruenué en 


cefte maladie,de quelle nature & ma¬ 
tière la faites vous? 

S v. Iela dy de toute matière, fjpirir 
tuevfeceftà dire vaporeufe, faifantÎE- 
phemere fimpîe, ou produite : ou d’hit- 
moraleSinoche,pure ou putride, aux 


corps fort impurs & cacochimes. La bé¬ 
nignité qui s-eft veuequafi en toutes les 
fleures deeefte maladie, et les Tueurs du 


beau 'commencement profitables^ mt 
iiionftrédafieure n aüoir eflé quafi toub 
tours quEpfeem^e 5 ÿa il autre; fympto* 
me à examiner f 


G v t u ïe n’ett fçay aucun autre digne 
die produâiont'carifcfommeïl profond 
quafi de tous, ne mmte point nom de 
difpofition contre nature,, d'autant qui! 
ne. s’en eftpasveuvh vrayement $opo« 
reux, Léthargique & Comateux, k ma¬ 
tière fiuéeau cercea^ayàt efté bénigne’ 
vaporeufe, ou briefuement euacuée par 
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Hæmorrhagie:mais venons aux Signes, 
DES SIGNES DE LA CO* 
queluche. Dialogue ni. 

Ç V a v.Ic Ktôj qu’il n’y a eu aucun Si- 
Ognc, au moins cogneu, demonllra- 
tif& prenonce de celle maladie. Àulïi 
nul Aftrologue Almanachi{lc,Epheme- 
rien,la preueue ny predi&e^’autan^cÔ- 
me ie croy,que le Soleil n’a donné per- 
ceptiblement d’vn fi fubit précipice fien 
comme cotre nature vniuerfelle,&par¬ 
ticulière liene, aucune lignification pre¬ 
mière. Eftant aduemi pluftoftainfi fubit 
& ellrange, d*vn jugement vniuerfel de 
Dieu fur tous les hommes. 

G v i t. Vous croyez donc celle def 
cente de Soleil extraordinaire fubite, & 
comme faide en vn moment. Toutes- 
fois plus vray fembîablement elt faidé 
peu a peu : car nature abhorre eftrànge- 
ment ces mutations violentes,& foudai- 
nes, iouxte TAphorifine d’Hipocrates, 
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& trefprudcnte qu elle eft augouuerne- 
ment de Ton Monde, nç fe pourroit tant 
oublier, de permettre, ou conniuer, vn 
fi eftrâge,fubit,Ô£ preiudiciable precipi^ 
ce,d'vn tel corps celefte trel-admirab(è.j 
S v. Véritablement (i la defeente du 
Soleil eiloit naturelle, et d ordonnante 
de nature vniuerfelle & particulière elle j 
ne pourroit eflre fi fubite:mai : Dieu tout 
puilfant vray auteur, comme a faid tou¬ 
tes créatures en le difant, aufïi quand il 
luy plaift, les meut, mue, change,altéré, 
et deftruit briefuement & fubitement.Et 
ajnu puis quvnfaid li vniuerfel prompt 
& eftrange comme noftre maladie, ne 
peut eflre naturellement,Eien que Ün- 
fltument fait naturel, rapportons le au, 
iugement de Dieu fccret a nous inco- 
gpeu,^ à fa volonté prouoquée par k$\ 
pechez de tous les hommes; car puis 
que c cfl mal & peine, ce que tous les 
hommes jqtqîrent, il faut neceflàiremët 
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condurreque tous les hommes ont vni- 
uerfellement,aigrement,&griefuement 
failly,d’autant que les iugemens fort ge¬ 
neraux & vniuerfels 3 ne fefont que pour 
grade caüfe & occafion,et pour les tref- 
enormes pechez de tout le mode, cefte 
punition, ce iugement vniuerfel, ne fe 
pourrait dire d efpreuue, d’autant que 
les tematiôs font particulières, non vni- 
uerfelles: ioint que les bonnes tentatios, 
ne font mandées,ny données, ny aduiê- 
nent qu’aux cnfans de Dieu:mais en vne 
fi abominable corruption prelque de 
tous les hommes, intollerable au ciel & 
aux elemens, comment ponrrons nous 
prdîimer cefte bonfte tentation,pluftoft 
croyons que ce iugement vniuerfefyeft 1 
vntefmoignage de la prochaine difini- 
tion du monde, confolation au petit nô- 
bre des efteuz, defefpoir, ruine & per¬ 
dition au grand nombre des pécheurs, 
non penitens & obftinez. Pour fignifica- 
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tion de. la pr efencc de la maladie, tious 
auons pour ligne Pathognomonique cf? 
{entiei 5c needfaire, les trois ou quatre 
fymptomes compliquez, ifçauoir Cœ- 
phalalgiey Anorexie, Toux, Proftration, 
les autres bien que frequens, demeu- 
ranspjus equiuoques* 

G vil. Venons au Pronoftic, dernier 
chapitre de la pathologie de la Coque?* 
lpchef 

. S yI Le plus confiderablc, remarcâble 
& véritable pronoüic, quifepuiffe tirer 
decefaid vniuerfel & eftrâge, en caufe, 
3 c ën effed,eft,que la difinition du mon¬ 
de, le jugement dernier general appro¬ 
che . Pour le pronoftic Philique naturel, 
nous difuns, qu’aux pays 3c régions cal- 
mesSt tranquilles,froides et Septentrio¬ 
nales, d’air gros et craflfe, et aux- corps 
cacochiraes,la maladie fera plus facheu- 
fe, grkfucjperilletifc et longue, d’autant 
que l’air,et ks corps foht plus aifezàpu- 
trefadion, 
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trcfadionj ny iîîfedUoiij & fymbolifans à 
la contagion. Aux pays &,régions chau* 
des^merididnales/eicheS, la maladie & 
contagion fera plus prompte,mai,s plus 
briefue, à caùfe de la vertu diffipante^ 
cpCumante ^purifiante de fardâte .char 
leur. Semblablement aux lieux & airs 
battus agitée éontihuellement, des 

vënts Zephiriens EBoreaîslre!s.rfecSi > de 
fcmblable efeLAux corps& temp qra- 
menis bilieux^tranlpirables* lacamàgiô 
fera facile* mais legerc, de petite dur^e, 
briefuemêt curable par fueur&hœraor- 
rhagie.Aux corps humides,gtùs,pleins 
ôî reddndâsj comme ceux des Femmes, 
desparejîeux, & fedentaires, la maladie 
fet'a- accompagnée d’endormiffemens, 
de vomiflementjde lôgue toux, proftra- 
tiôn & Anorexie,àcaufe de/la redqndâ- 
ce de la pituite fort relaxante,euaporate 
& diftillantç. Le tempérament froid & 
fec, tèrreftre mclacholique, fera fort re- 
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pugnant & rebelle à la contagion, inflâ- 
mation & putréfaction, principall ement 
.en fa fubftâce humorale, teîlemét qu en 
iceîuy la contagion feulement potêtiel- 
Je, 1 attente,obfcurc & profonde,difficil¬ 
ement fe réduira en aâe, pour la répu¬ 
gnance de la matière. L’homme de tem¬ 
pérament fanguin,robüftefbrt &vigou- 
reux, en la faueunde la vertu & force de 
fon bon tempérament, refiftera au mal, 
& à la contagion,:&frappé s'en deliurc- 
ra propt ementip ar Hœmorrhagie.L'hy- 
uer^ l’Automne, la Prime, à caufe de la 
plénitude êç redondatehumidité excre- 
menteufe^corruptible & inquinablc des 
corp^tonftipation des pores & méats, 
craffitie.de l’air, la contagion fera plus 
difficille. Le grand efté chaud, fec, puri¬ 
fiant, diffipant & confumant mettra fin 
au mal ia commencé. 
THERAPEKTIQVB DE LA 
Coqueluche, Dialogue llll. 
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G Villemet. 11 me femblc que 
nous Tommes au temps & au lieu, 
de parler.de la preferuation, & curatiô 
de celle maladieÿvraye fin duTraidé, 
fort defirée & attêdue du ledeur & au¬ 
diteur,mai, encore plus du malade,fou-* 
tient «tourmenté & affligé de fafcheux & 
cruels Tymptomes. Donc de charitable 
& pitoyable cémpaflion,& commilèra- 
tion, dides promptement pour les Tains 
paoureux craintifs & effrayez, ce qu'ap¬ 
partient à la preTeruation, & pour lesr 
frappez & touchezimploranslaide & 
fccours de Dieu et de Tes rcmedes,tout 
ccquieonuient pour la curation. 

^v. Vous; mauez faiâ alfez parler en 
tout le difcoub Pathologique, ie me 
voudrois repofer durant toute îaThera- 
peutique : ma langue de fechereffe tient 
à mon palais,pource s’il vous plaifl: pre¬ 
nez le propos, & d’amitié en mo repos, 
pour le Teruice de Dieu & du prochain, 

EÜ 
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prqpoïdevbftreingenieufe & arrifeto^ 
le pratique fort louée de tous* : i_/ 
G r i l; le ne voudra» point rtfü{er I 
Dieiî,: â vousj & a n\ori prochain,^ our 
lefcp&îsjm-eftianc •• aucune chrifede 

mon dbubirjffiais d’aurat.qu e v 014s eftes 
aufildè vbftre conception, touchantk 
doârme<ie.ti0Ute^matier^paup.hQiiis 
tenüfienk' douce; fymphonid du- pre* 
mier traidfc & fil, & eukerla dyfphpflie 
que mon propre ftiÜe et. làgaigenecd* 
kiremetdàiçrs duivôftrq pourrait fom 
ternie fulsdadui!? 3 ndpaspourm 3 efpaE 4 
gner > m»kpo.ur le contenteinentdes Ici 
âeurs, *ec auditeurs, ia accouftumez^à 
vodrèd ifcours & Ûilie,que notrie chan¬ 
gions p oint derollehyie perfonhage; 
Et pdurhume&ervQftregorgeÿ langue 
et fleute,-ieferay apporter de bon vin 
Greioys, ou de douces confitures-félon 
que vous aymerez mien:;. 
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D È"'V A P R Ë ^S E R VÂT'ÏO.N 
de la Cb'quc facbtî 1 Dialogue : Mîh 
Ç*V'tfv*îcAb^wwà1 amyyt|ue iene 
^^ay-rien reâifer. Nous auons àiâ 
cy demkj que te$© maladie affe&e & 
itfëâe necelfairement tous les hommes 
actuellement ou potentiellement, tant 
de noftre Emifphere que du fuppofé des 
Antipodes, àraifon dëlaeâüfêvniuer- 
felle,necçflairement et ineuitablement 
agent fur tous les hommes de fourlVnr- 
uers, à fçauoirle Soleil pat fa foudaine 
alteration, mutation etcheute, comme 
troublé ou defaillant à fon droidt, natu¬ 
rel & accoutumé vfàige, régime, gou- 
uérnement etférüice enuers les corps 
inferieurs, et fmgulieremêt entiers l’hô- 
me, fa plus propre créature, eftan-s l’air 
et l'homme ainfi fubitement et eftran- 
gement altérez et immuez, et comme 
corrompus pour ¥ occasion fufdite. S’il 
eft ainfi, la difpofition potentielle, £ cô- 
B iij 
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me les Astrologues afferment J n’eft au¬ 
cunement euitable nypreferuable,con¬ 
tre vne caufe fi vniuerfelle, efficace iufi 
ques aux plus profondes entrailles de 
la terre, et neceffaké r et difficillement 
radiue.Toutesfois puis que l’air eft.lm- 
flrumet ou la caufe médiate,ou propre¬ 
ment l’efficiente et infectante, à fin de 
n’attribuer rien de mal, de foy à ce tref- 
pur, tfef-âmiable, tres-excellent corps 
celefte Dieu à plufieurs idolâtres,par fa 
Soudaine alteration malignement et ve- 
neneufement comme corrompu au de¬ 
faut dudit. Soleil, ou de fon droi&et 
accoutumé régime viuifiant, purifiant, 
et conferuât, et par efleuation des mau- 
uaifes et malignes vapeurs excitées des 
elemens inferieurs,par mefme occafion 
comme corrompus, il fembie que con¬ 
tre fade et dtfpofition a&uelle y a quel¬ 
que prefer uation, mefmemçt aux corps 
des hommes purs, en fe retirant a vn air 
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tenu, fubtil agité, altéré & purifié par 
bons vem, ou par vertu d’vue chaleur 
ardante naturelle ou artificielle solaire, 
ou ignée. Et ainfi l’air repurgé briefue? 
ment de la corruption qu il pourroit 
auoir acquife, & tirée par cèfte foudai- 
ne alteration du Soleil,l'homme difpofé 
tant feulement, fe preferue & garantit 
de laéte. Car, comme ie croy, cefte vi- 
cieufe &contagieufc difpofition latente 
& potentielle, aux corps purs,& au lieu 
& air pur ou legerement altéré, corrô- 
pu & infecté, n eft pas facillement exci¬ 
table, etnefe peut facillement réduire 
en aâe, ou de durée, tellemët que cefte 
alteration, & corruption côtagieufe de 
l’air en fafubftance tenue, facillement 
diflfipable & difçufiible, en toutes fes 
mauuaifes qualitez, peut eftrç au moyê 
de bons vens et,chaleurs naturelles & 
artificielles,et toute forte de purificatio, 
facilement dilfipée, repurgée eftainte: 

E iiij 
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ctpar confequent les corps repugnans, 
à la contagion & dirpofition aduelle,en 
la vertu deleur fort robufte têperamët, 


preferuez de Me, et purifiez de la dif* 
pofition potentiellc.Donc pour la pre- 
feruatiori dé la<£te, eft bQn voire necef- 


faire,tenir les corps-nets, purs,repurgez 
de toute hümidkqordure & fuperfluité 
d'excremenspet cacochiraie fauorablc 
et fymbolifante au mal et contagion,fa¬ 
cilement finette atputrefa&ion et infc* 


dion : et cela par bon régime de viure, 
diette cenuey excercice conuenable,àux 


corpsiimplement redondans&plétho¬ 
riques rpar purgations moder^^ 
gne^réiterées et répétées, non exagk 
tantes ne-debilitantes aux corps caco* 
chimesj à fin de nerien efmouuoir, et 
fîmpleiifent ofter le faubrable et fym- 
bolikihtati^aî. Aprésou enfemble, eft 
bon rtftifrir et armer lèfcôrps de bonne 
Vertiî aliiliemâire, card\âqùc & alcxite j 
riii H 
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re contre la côtâgion aduelle, & fingu- 
librement de la force & vertu diuinc du 
vin,expérimenté bon& trefiaffeuré pre- 
feruatif & curatif, temede & aliment 
tref agréable : pour ceux quiîaborrhët 
l’vlage du bon vinaigre en oxicrat po¬ 
table auec du fucre,pour le brunage, & 
pour condiment, ou les fyrops aceceux, 
de vinaigre,de limons, de citrôs,de gre¬ 
nades, de raifms vers, dozeille & fébla- 
bles, par foy ou auec l’eau font fort pro¬ 
pres pour lapreferuation.Enîa maladie 
fort contraires, à caufe de leur aigreur 
fort preiudiciable,à la toux, elfentielle 
perpétuelle & infeparable.Brieftout ce 
qui purifie,amplement d’eferit en noftre 
Traité depefte,conuienticy admirable¬ 
ment. 

G vi L.Ceft allez di& de la preferua- 
tion,venôs à la curatiô derniere partie? 
CV RATION DE LA C0 - 
(jueluehe. Dialogue V. 
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S V av. Nature & l’Art gueriftent les 
maladies, mais plus propremét na¬ 
ture tref-puiffante tref fage & trcfadui- 
fée à Ton deuoir, & tres-curieufe, foi- 
gneufe & induftrieufe à la conferuation 
de Tes créatures : l’Art feulement imita¬ 
teur & coadiuteur. Par ainfi en la cura¬ 
tion des maladie s,il faut premièrement 
regarder nature, fes vertus & forces 
pour les employer a la curation, feules, 
fi fontfuffifantes d’elles pour la necelfi- 
té requife: Si font inferieures, les reftau- 
rer, fortifier & augmëter. Or le moyen 
de conferuer la vertu forte,corroborer 
fortifier & augmenter la debile, eft ap¬ 
pliquer le propre, familier & comme 
confubftantiel, qu eft la nourriture con- 
ucnable. Puis donc quil faut en toute 
curation principallement regarder & 
contempler nature, fes vertus & forces, 
luy faire bien, propre & côuenable fer- 
uice et fecours,pour la -jiecçffitc de la 
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maladie, nous- commencerons noftre 
curation par la üiete& régime de viure, 
y comprenant les choies diètes non na¬ 
turelles : mais d’autant que celle partie 
eft amplemêt déduite,voire pour le re¬ 
gard des maladies contagieqfes, en no- 
ftre TraiCté de pelle, ic renuoye la celle 
matière, et me contente pour celle ma¬ 
ladie en particulier adioufter, que le 
premier iour toute viande & nourritu¬ 
re doit ellre interdite, aux parauatfains 
& rohulles, ou doit ellre fort petite, 
auec vn feul hidrelée eau bouillie cuite, 
peu falée, laquelle pourra feruirauvo- 
milTement, quand fera efmeu, pour le 
rendre plus facile & aifé : à la difficulté 
de la refpiration, dilatant la poitrine : et 
à la Toux & expectoration, lenilTant les 
trachées, & préparant la matiere.Le fé¬ 
cond iour le mefme bouillon pourroit 
fufEre à vn corps fort et robulle, plus 
cuit & plus falé, contre le vomilfement 
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importun, auec vn iaune. d’oeuf pour la 
nourriture,et vn peu de fafran excellent 
cardiaque contre la contagion, fans ia* 
mais oublier le vin très Singulier,& treff 
efficace cardiaque & aliment, de qua¬ 
lité et quantité conuenable, pour cor-* 
roborer. Aux autes iours,ayâttoufioura 
elgard aux particulières proprietez, au 
tempérament, aage,temps,vertu et for¬ 
ce, faut concéder, voire contraindre à 
plus de nourriture, toujours félon la 
neceffité,!' Anorexie fymptome effentiel, 
continuel et perpétuel,garde bien d'ex- 
cez et de fuperfluité : iufquèsàce que 
l'effort expullbire de nature, par lueurs, 
Hœmorrhagte, ou autrement foitfaiâ:. 
La ou il eft prefumé & efperé, faut gar¬ 
der la chambre,pour ne donner empef- 
chement au mouuement de nature, fou¬ 
irent diaphoretique, .treffubit et très- 
necciîaire^enpurifiant toujours l’air dé 
l'habitation, infeété de ccffe contagion, 
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inférant d’auantage le malade, et nou- 
«ellemenc les. Tains feruiteurs, fouuent 
amis & pareils, contre ledeu dumalai 
de à eux. Four le regard des- remedes 
Sîmedicàmcns 'curatifs, pour Ta mala- 
die freTente^d autant que la eaufe vçrie 
tàblement efficiente du mal prefent & 
indiuidu,eft da contagion contenue en 
la :ma»erct^dfimcufe & humorale,en3 
gendrce par inTpiratiou de J’air, &dç 
fdy,pQur le dcffitult de Tinfluence folai • 
re. naturelle) u ÔtdcegiiiHefe ^degitatiue 
&prereruatièedecorruptionil faut côe? 
bàtre, chalfer:&;eftâindroplaidfiôe ;coiï» 
tagion, par refolution &diffipation de 
Ja matière fpiritueufe,& euacuationdè 
l’humorale;.qui là contient, iàufcftain* 
dre et eftoufer par vertu des alexitcres 
formellemêt amipathique'vou par ver¬ 
tu de nature cordialement corroborée^ 
Nature prudente & imitable* euacue la 
caufeinternemateriele,prochainevraic 
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& indiuidue,contenue aux cfprits & hu4 
meurs, heureufement & feurement, par 
Tueurs & Hœmorrhagiçs. Donc pour 
curationnoftre principale intëtion doit 
eftre,defmouuoir briefueméttes'Tueurs 
pour la refolution & diiîipâtion de la 
matière vaporeufe,feule plusfouuëtàf* 
fectee Ôdnfediée,ainfi que les frequetes 
heures Ephcmeres monftrent, par dia¬ 
phoniques enfemblc cardiaques 
alexiteres : tomme auec des eaux de 
chardon benift,d’efcabicufe& fembla- 
bl es, rec cntemët tirées,*# balneo mariai 
plus promptement & efficacement adi- 
ues, entoures leurs facuîtez formelles 
& elcmentelles(Tans aucune diflipation, 
de cefîe façon radicalement & parfai* 
demenr extraides ) qqe la decodion 
plus crafTe,diffipée & exhalée en la 
plus grand part de fâ vertu formelle & 
elementelle^ Tubftance aërée & ignée; 
pour la prompte pénétration, refolutiô, 
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difcuffion & diffipation de la matière 
peccante de la heure,plus requife, auffi 
par l’eau de la deco&ion, retufe&he- 
betee.Les Alchimiftes font b 5 s tefmoins 
de l'excellence des diftiilations fur les 
décodions,mais auec Tes eaux faut méf¬ 
ier vn peu deTheriaque ou de Mithri- 
dat,plus efficaces cardiaques,alexiteres 
& diaphoniques en leurvieilleffe.En 
deffaut des fueurs, & en griefue Cœ- 
phalalgie,doute & prefumptiôde quel- 
que inflâmation interne, à caufe de le- 
motion furieufe des humeurs, faut pro- 
uoquer fhæmorrhagie du nez, demon- 
ftrée par la douleur griefue de la tefte 
pleine & turgente, & par la rougeur de 
la face & fëblables figues. Et en deffaut 
de lEfpôtanéejpour euiter Wgriefsiym 
ptomes Cœphaliques Capitaux, ou du 
Thorax, eft bon voire requis, faire deri~ 
uation euacuatiucparfediô defhvme- 
raleCœphalique conttc les fymptomes 
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de lateftc, oubafilique, contre ceux de 
la poitrine, proches où prefens. Il eft 
vray qu’il eft fort vtile,attendre tant que 
nous pouuons, le mo.uueinent de, mm 
re en dehors , et ne l’anticiper, trou¬ 
bler ny diuertir, choie perilleufe aux 
maladies contagieufes. Toutesfois en 
celle maladie, l’euacuation fuperie.urb 
eft fort agréable .Se .vâteer ànatüreÿtek 
lememqu’e^,euacuantéiperieurement ÿ 
en défaut 4 des fueurs,,;& en Gœphalak 
gieoh autre fymptome*;des partierdp. 
deffusdii diaphragmé ne faut craindre 
le tort du ffiouuemerit Inferieur, rare, 
fufped : &-adieüx a mature. Et de fait 
qtiand le.oentre s ouurcipar force de là 
cacochimieSinon euacuable par autre 
part,lé malade eft en grand tourment 
péril : & ainfi eft bon toufiburs attendre) 
le mbuucment de nature, tarit que faite 
fe peut,fans le preuenk* précipiter* in ¬ 
terrompre ity efmouuoir par catharti¬ 
ques 
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ques au moins autresqueccoprotiques, 
et fort bénins,et ne s’eft vcu flux de ven¬ 
tre en celle maladie, ou rarement,que 
fort mauuais : fur la fin et comme par 
crife eftplus tollerable. Bref s en font 
v cip, plus mourir en celle maladie de 
trop medicamentez, que peu ou nulle¬ 
ment, retenus au feul régime de viure 
cônuenable,. ou pour le moins fefaut 
contenter des feuls eccoprotiques, dia- 
phoretiques cardiaques et alcxiteres 
pour les internes, Etvoila toutce que 
nre femble appartenir à la ptefcruation 
•ÿc^ation-dsk maladie en general. 
CM K ATÏOÈ DBS S TM P T 0 - 
q mes déjà coqueluche. 

IV i liém e t En vofltfëTherapeü- 
ithiqtie hë sÿtrouuera-ü quelque 
clîdc pour les ; fymptomes,foüuent plus 
Wgens et importuns que la maladie. : 

; S'v'Av. Elle ncft pas fi fterilequelle 
F 
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pe par-fourniffe toutie requis et necef- 
faire. 

G v i l. Ayons doc tout ce que conuiet 
à leur cutatiô,afîn que l auure Toit par* 
fai&e et accôinplie.Et tènans l’ordre de 
leur d’eicription, commençons par la 
Céphalalgie premier fymptome enla 
pathologie. : v ; us r 
. S v.Cefa eft perpétuel et neceflairc de 
guérir toutes djfpofitidttscontre nature, 
par leur'contraire oftant la^caufe, quia 
ablata cawfatillitur kfféWiïs* 

-G vniBi s&if&hgo) de caufa coniunBâ, 
conjUment § ejfemàh, f rejetât concedàtdc 
a%tecedente , remota minlamphus agente* 
nego : mais^ue faifons nous, nous par¬ 
lons latin t Voftre axiome" à lieu aux 
caufes qupconftkuët % ç 
% ct mfeparabjes, et aux iyrnptomes 

ablation de la maladie, leur caufe, eux 
mefoeite troquent oftez î mais il y a 

1 * ' ‘ . " 
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des fymptomes difpofitiom contre na¬ 
ture, qui tant qu’ilsie font .dépendent 
de la maladie leur caufe$ niâis; vriefois 
faiâs et parfaits, font maladie xleux 
mefmés^de fôÿ et par foy : et de difpo- 
fition de fympathie^dèeonfentement, 
fê'font d’ydiapathie& par elles,lèfquel- 
les^ quand elles font faites, y diopathi- 
ques, nc dépendent plus de là maladie, 
qui les à premièrement faiétes-& engê- 
drées * pdur ;âued icelles & j€îk iêelles 
feules viure^ mourir : mais confiftent 
de.foy mefmcs, encore* quefepremie- 
re defaille^comme fê^vditri^dinlke#efc 
en plutieurs dilpofitions de fympathie, 
fe'faifans apres propres&dydbpathie: 
toutesfois elles ont tortfiours' yjnercaufe 
co niointe & fconftkuante, f en ^laquelle 
elles -ont leur eftre & fubfiftant§* leur 
vieÿ& leurniiort quand eftoftféfcïÉt par 
edi moyen faxiome propoféjdeÆneure 
véritable & perpétuel, que abUta, sauf a 
Fij 
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nempefrepinqua, cmiàniia conBktfr 
ente toiiiçur ejfetâus. * • 

S v» La belle enuie qui me prend par 
vnepetitb difgreffiàn, de debatrc & re¬ 
foudre ii difficulté Stqueftiô de lacaus 
fe côimnte,que Fuchfieus penfc &veûr>: 
ie ne dir ay pomroppugner, mais cxpu-< 

gtiCf'paft^ütvn'Hur^exprdTemcntÂit; 
pccafionaphifieurs de douter diçelle* 
G v-ï l. Quand à la digrcffion que de- 
mandèzrpou'r la rclbiution delacaufe 
eoniôindte^reue & affermée par Fuch- 
fauffep§£ par plufieurs 
doUÇefffeiten- : feuBmcnt- ie la vous o- 
étroy% p ^mine 5 mais 1S Requiers trefi 
inftamçsek^de: toormon emur&xrcdiv 
pourmoft iuftru&ion pmculiereraent, 
et p^rfe*Tônîentement d’infinis* : c ni e j 
S t. Iê là ^eùxrendrcveritablei, certâb 
né ^%fffifè£aux plus burds &groffiers. 
a li^g^ânidè^çmfiibctn de Fûchûus& de 
fe paa? femd-argumàtt' 
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& dé : âoàûiïé$üé$pïLi V né jftëcé de- 
mbntatïën^ }5àtf d^ùX''éikip{ès fa¬ 
miliers & vùlgâifèî.ï ûutéstfcfos font 
pâr leurs caüfos, et rien rt'eÀ’ ^ûe par 
càüëfjtxcep^ " f)iéu : des dfo&S <jui fè 
fondes caüfésfontîc&iinrcj la mate¬ 
rielle, rinftramcrîtale &ïâfermèlle. La 

tion de lagérit& la chpfe'fâiatè a pour 
fone&èncéPêâMttteslaiîiàtteré & là 
formejèft ënidelféi^tilêsJSfpàr icelles* 
tantquefoftt én&mblé pMf fort effe& 
Là çhofe eftîdeuürè St 1 eflfedé la co- 
pülâtion & vniotide la matté^ê èt de là 
forme, tellement que la matière en foy 
ny la formé, né font pas la chofe, mais 
e nfemble là cônftituéüt ôrfofttï Et et à 
caufes s’appellent cohfoin&es* c’eft à 
diré,conftitüàhî*és et effenïîèlléÿ. Exettfi 
ple,vnc rôbbe h eft pàs détfoÿj mais eft 
par fes ca’ufé fe lé fqüell esforit 1’ cftoffe & 
la façon &’fôWnYc : que loüüriét luy dô* 

K") 
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ne. Il ne fe peut nier que perpétuelle- 
met l’eftoffe ne foit la matière et la eau- 
fe materielle de la robbe: et l’efloffe 
feuleparf0y ; etfeulementeonfideréepe 
faïtpokîda ? fQ^ e biëainfrtaillce, 
affemfalép M f$nn#>rpqyr parerae$t et 
eouue? tur^ef hointpe eaufe finale. La 
forme,ç ôfarm^tion fcule>t£eft 
pas la cht#,Qüy bi en laitier e leflof- 
fe, ainSfae^WfôodfeetfGrmée. Âutrç 

1 adie çfcvneeminence contre nature fa 
ce que fcenfqk. La tumeurcft de tn»tjc$ 
fe eîeuantê* cefie matière faifant faire 
l'eminencc et elèuatio.n,efl: lacaufema^ 
tfcrielle:.4^|% |tumeunconioÿite, confti- 
pant larÆbbfe enfermeauec la figure 

n’eft pas -kchofé la tutnaijFjÇçme Fi^. 
fius veut ? oüy bien leminence decç$c 
matiere j: ny I mminence feule, ouy bien 
Mtçc la matiqre* Cecy me femble dç- 
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uoir fuffire pour la rcfolution de cefte 
difficulté et queftion, et pouf fufifam- 
ment enfeigner les Fuchfiens ennemis' 
iure&de cefte caufe, confirmer, affeurer 
& fortifier le vacillans et hefitans. 

G v 1 L.Pour mon regard ie.fuis con¬ 
tent et bien fadsfait de cefte difficulté^ 
etfuffifammêt enlèigné,plus par la clar¬ 
té, vertu et force des exemplesimages* 
de la veritéÿique par la dourine touf- 
iours aucunement obfeurç, laquelle ne 
parle qu a Toreille et à rentendemew, 
et les exemples;; materiels vifibîes,aux 
yeux, tres-effiçacesÿ^ertains., indubita¬ 
bles infalibles tefmoins et iuges d'v- 
ne cliofe. Et fuis non feulemét fuffifam- 
ment enfeigné pour moy & momcon- 
lentement, mais pour enfeigner & con¬ 
tenter les autres. Or reprenons nos er¬ 
res, et retournons a noftre G céphalal¬ 
gie douleur de tefte noftre premier sym 
ptomë,età fa Curation.Tout symptôme 
F iiii 
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l’aefion dation, effet effentiel & infepa- 
rable delà maladie fa caufe indubita¬ 
blement fe -guérit auec icelle, et-par 
confequent noftrc douleur de tefte, af¬ 
fermée de tous fymptotne lasfion d’à- 
dion. Mais ie vous demande de quelle 
maladie,]pour auec icelle fe guérir et 
curer:car nous propofons icy laCœ- 
phalatgiecomme fymptome effedlæ- 
lion d’a&ioityïenoftre Coqueluche ma¬ 
ladie, pour auec icelle fa caufe, fe curer 
et guérir infalliblemét et neceflairemêr, 
fuiuant l’axiome tres-veritable et per¬ 
pétuel, ablata edufa tollitur ejfeffius. Et 
toutesfois la Coqueluche maladie peut 
ceffer, la douleur de tefte eneores per* 
feuerant, & seftant faide de fymptome 
& difpofitio'n de sympathie, difpofttion 
d ydiopathic : auquel cas la Cœphalal- 
gic né fe guérira point auec k maladie 
fa cauièjcontre la veritéjtre£vraye,de 
1 axiome propo(e,oû dés deux axiomes, 
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à fçauoirque îicàufe oftée^FtfFet ccfle, 
& la maladie ccffant le fymptome liflS 
dation. S f il vous plaift vuidez nous ce- 
fte difficulté. 

S v. Lesaxiomes fomperpetuelz, St 
autant véritables que la vérité, mais il 
les faut entendre : car Amplement prins 
et mal entêdus peuuent ëngêdrèr beau¬ 
coup d’erreurs. Quad au premier axio¬ 
me de morte ejfèfôat in intérim caufœ, de 
la mort& dèftrudiô de l’effet en la mort 
& deftrudiô de la caufe, cela sentêd de 
leffedeffentiël,pcrpcttfcf & infepara¬ 
ble de la caufe, et de la caufe coniointe 
êe conftituatite auffi infepàrable de fou 
effed.L autre axiome que le fymptome 
Mon d’adion eeffe la maladie ccffant, 
s’entend c6me le précédant,& eft celuy 
mcfme foubs autres mots & vu petit pr 
fpeciallemenf.carbfion da'diôn eft ëf- 
fed effcntiel & infeparable de maladie 
facaufejlarâiladie eftant caufe perpe- 
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ruelle conioindc & conftituante, de te-, 
lion d^&ion, Exéple paralyfie eftfym* 
ptome læfion.d’adion (tentant que le 
membre vrayemët & parfaitement rc- 
folu ne fent ny bouge jfd’obftru&ion 
mauuaife coformation, maladie,fa cau- 
fe:u vous oliezlobilrudiion& mauuai¬ 
fe conformation, indubitablement la 
Paralyfie effet & fymptome læfipn da¬ 
tion d’icelle obftrution ceffera, &le 
membre blcffc en fon ation d’abolitio> 
fentira,& remuera.Maintenant faut voir 
fi noffre Çcéphalalgie eff des effets, des 
fymptomes de nos axiomes,pour félon 
leurs dçterminaifons confifter &pejir 
en leur caufe & maladie. 

G y i l. Les auteurs difent la douleur 
èftre fymptome Mon dation ende- 
prauation : ficela cft, indubitablement 
nolLe Céphalalgie eflde.faxiome^ 
l. u y appartient,,pour eihc cnfemblcmet 
& necedairemët auecTa .maladie curée, 
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guérie et oftéc, pais de quçlle.maladie 
feinte fy t^ptome^d’intemp^ie, ou de 
folution de continuité, feules caufes de, 
douleur, ou 4 e. toutes deuf jçnfembie. 
Toute doisme femble que douleur neft 
point fymptome læfion d’aclionicar IV 
âjpn des in%ume$-fenfitifs particuliers 
et communs, cft bien le femiment, mais 
la Içfipn de ^e :: &ppent>doitefl;xe en 
diminution* ou4sprauation,ou aboli- 
tjopEn la douleur,le fentipent nefouf- 
fre aucune diminution, autrement la 
douleur feroit ftupide, et tautesfois ell 
aigUe et molettefélon la forceded’imë-. 
peri^pu de la foludon fa ç^Çe^da dif- 
ppfitiqn de la partie patiéte mal euuec 
douleur affeëtee: il ri eft pas auffidepra- 
ue : car il fent naturellement et vçrita- 
b!emcpt,{ëIonjbn.droidt et naturel vfa- 
gp,ce que f afflige. : autrement Ion riau- 
rpit point iugeïnentyray,de la nature et 
çfpeçe de la dpuleur et de fa caufe pour 
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y remédier proprement. Il cft moins a- 
boli,puîfqtûlya doUléü^effeâ etfigftë 
defemimëftt. Doncdôülëtîrn’efi: jièiftt 
fymptbme Mion d’adion f pour eftrc 
perpetueîlemët & infèparablemét allée 
fa maladie, viure & mourir auec elle, 

àfçàa'ôîfià.M’tttîôti' 

& perfeuererfans douleur en plüfieuts 
playes & vlteres, contre le droiddVn 

perpetnpFkdèçla màfôdie,^oür cela di- 
de mÿî^diè feîonfô-difihition : élite 
lefion d’adion,la maladie ncftpoînf.ar- 
gumcns&taifons fort füffifans voire ne- 
ce flaire s, ce me femble,pour nouÿ-feiiè' 
aüdâtieufement affermer encores-qué ( 
paràdbii^uement fa n 'dotiîeur rîeflre 
point fymptotne læfion d’adiô. IB vous 
prie/èfèfi Voftrc bonne & louable coti- 
fa dextérité dé voftte entende- 
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ment, dire voftre aduis de cccy, fans re- 
fped de moy py d’aucun. 

&Y>;Q|pn4 il eft queftion de donner 
fentence contre des Arreftsde tout vu 
monde demedccins,tirez en force de 
çaufe iugée, rcçeus & approuuez de 
tppt teppSjfaifaHt droityiüftejbon &ve- 
ritable, : cc qui eft de foyiniufte & faux, 
ilme femblej foubs vpftre corredion, 
que vous nenfen deuriez point faire 
iuge, pour ne me mettre en opinion 
de reuoquer en doute toutes chofes, 
troubler le repos & le commun confen^ 
tepieRbcQpdlner les chofes refqluem^ 
refoluesjdecifes & arreftées par tous,& 
de toute mémoire : faid certes capital 
en chofes de police : mais bien, puis 
quevous hasardez tout premier la pro- 
pofition & le iugement/uiuant voftre 
opinion, ie dis auec vous |bien que cô- 
trè tous, la douleur n’eftre point fym r 
ptome isefipn d’adipn, par vqs irrefra- 
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gables raifôns j bien que foit effet* tfa- 
tureî, clfentieij perpétuel &continuel 
de la fôîution de continuité, in fier:] en 
partie fenfîbîev 

• G v i l. Mais quoy, penfériez vous 
qüe la douleüf de folimomie M que? 
tant quelle fe fait, & non’quand clleêfr 
fàiâerle n 3 àÿ iâMais veiî 3 léu,riÿ oüy ëc'~ 
ffe relbiâiOn, & comme de chofe 
«elle & lion otfyc, i’eri defe pour tous 
faifans proféffion de medeeîne & de 
ehifür gie, boue •'& aniplë'expofition.Er 
que ces digreffronvn enfiuiêt perfonUél? 
eâ^ellesfëfitïîngulierés & dingenio & 
valent le'prôpofer. 

-S v.- La vente dé celte réftriétion né 
peut éfWpàm Vous niée^fï ftë voulez dé¬ 
mentir îa vérité tres-vraye & vos pro¬ 
pres (entimerrs: car côbien voyez- vousÿ 
de p lay és5^ Iff le e f Gÿfa'ns «doUlcü r,c eîp 
tes inliniesiBitsffufi pouVv4riffcatk>n de 
celte vérité TKflnmundfec vifible^ -neft ; 
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befoin d’aucune preuue,ny d’aucun tef- 
moignage,pluftoft efmcrueillons nous 
coniniiptccèfait ôc celle queftion tant 
vible n a elle encores propûfée.Du fait 
nons ne pOuuons eftre que d accord* 
mais le plaifir &lâ do&rine fera en la 
raifon. 

G v 1 t.Moy qui fuis chirurgien & qui 
verfe Journellement en ces matières, ie 
ne puis nyer, qu’il ny ait plufieurs folu- 
tions de continuité playes & vkeres, 
quelque fois et quelque téps fans dou¬ 
leur ivoire auec delice,plaifir et volup¬ 
té extreme, comme les gales et vlceres 
prurigineux : & fouuent auec, defplaifir 
ét douleur. Mais di&es nous s’il vous 
plaift les caufcs et raifons de cela? 

$ v.Lcs folutiôs de continuité, in fieri % 
eeft adire, tant qu’elles fe font, ont & 
donnent douleur, d’autant que nature 
confiant, en & parvnion,nevcut,ny 
peutfonffrir (amoureufe dcfcscrcatu- 
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fvniuerfffe & la particulière de foy & 
de fon fubicSQla def-vnion en l’animal, 
fans luy donner prompt aduertiflemët 
par fentiment douloureux, de la ruine 
et deftrudïpn ducorps,domicile & ha¬ 
bitation de l’amc fa forme et des faeuh 
tez : pour empefeher et ofter le mal et 
fâ çaufe tant qu’il eft, mfieri , et fe faid, 
mais quand la folution eftfaide, nature 
veut qu’il n y ait plus de douleur, d’au¬ 
tant quelle ne peut eftre non faide,et 
en chofe faiôk, confeil efl prins, c eft à 
dire, npil hefoinfoydouloir, tourmen¬ 
ter ny affliger pour f empefeher & faire 
qu’elle ne fo.it, mais paisiblement repa¬ 
rer le perdu &îe.ruiné, et reioindre k 
foîu, difloult et def-vni. Si la douleur 
duroit tout le temps de la folution de 
çôrinuké faide ônufqucs àfa re-vnion, 
cela.{eroitcontre Intention denatuf^ 
qui nefai^qy veut que, tout bieni lh^ 
me, îuy ayant donne fentimens agréa- 
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blés .-et doulbureuK : le>\ agréables en 
plaifailtéc; 4el edabfe^TrjdnÜ’apr 
pfeé^idde^tè>%edcc« djoi^bow, 
naturel, p0|\r% jeemiienaHte? trçcmti^ 
nutdtifaeô&rliaSî'les^ditloiÈreiinfje^ 
l’obifâ tô<defb^ejaf rapififerfekm et 
conferuationcontretcmtssîdaqÎBS'iaGn-- 
tMrekj^^^naoreé enkàbicsiet qui 
fe pfcduent r|«.cferüer*j jBirferok d’acctr- 
fœ>etauæf klbèmjiel fon dadMduure 
de cruauté* kiQüdiray pdiirhol^leny 
hrtallé $ :nïiakln&rnaile jpde ita èaifo 
mrrfî:iérueyj»t&) eâ’pémr^<èmm tout 
U seps dèiajftfiiflcdh èt dèèsiajbîi^ fefc* 
ubtMepMeifrs âpiwsptd^s& imÿm. 
ptkygxide .grà ndexcrnrafïcmi et tteper-' 
datkro, etpat &>& auecfraàupopfedired 
iaœais èn^i^esaîamétjiiSis ÔtWiûivtoi 
difepulotiques & chironique$.m!fêrt>it 
da; yosoHee hxmd^R^bi ô4tvéc<îlç 
Dieu p our bien edi(âion,y ftet' vit 

(mfdrsuœrps^itaime 



üpration desfywftomes'dedà coqueluche 
me dklbkpffouuenti :par Jîazkd et pkr 
e{cliâe^^Id*^atr«^bIèfR: pfôîjàc* 

msdtÇxieft èanre^âfiuflpfjc:' bt? fetk 
^oukirre çri&k fbns «ommiiitij Yçc eueut 
:& .peumehibige feM&fcfcé bonnes cet 
manùaifeslidcpl rappçrbéd$4] foÿ'paï 
icsfeiisîpartitmlifiis^ifioo ne.' >£im1no3 
hfp eêmentifepekitxçla^ M* 

rfy que : lescinfHumem'jfcia^tifje nei^ et 
efpms^éftahs xi latpafodfoiüe • nt d$ 
^o^aifeiimnapcibntami douloureux 
feiieÉtdtkntxige lai feiido^fefat^aiaini 
teoantiMDéqmd; elèe eifaidd, et Jeûnai 
eft plusstgtaéd,’ pluftoft cfëuroit) efttt Id 
eonpair ^ à^auokjqü eieuinalcçab&de 
la doreur poïTetreraotLetfa^t plus.gradj( 
la dpulQUfcideuft non feulement ckduùp 
nuer§pa|s (au^neatcrmfïjues à la de* 
efealfen>epupino‘jifîp Z wap Loluxpjib 
s l&i&nliê Id^lciraijbalEoo^prefitppofe 
fppfetëtëfc a^iofc '{on. agtsitefti mâl 

fai((^nj:J^»)Ui cpla4i(|lc payons à taifoi* 
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de logent tant quellefe fait, laquelle 
a&ion, fai&ej&^atfai&e, l’agent eeffe 
dagir;& Ic’pariènt idepati^iAirifidonc, 
ett noftre faldtiohde continuité,la doue 
leur pkffion è(taafftigey*am;qdeil 4 
caufe trenchante, diuellânté angèa* 

tè* tranche tibJkfonge : rhakt|uand la 
càufe externe ourinterne^ëffè dertail- 
Ibr, nongdrÿ afc'sstràr,rààl et doufoutjeJU* 
fëmentàtfeder, neeeflairemem «kpafi 
fe^la dcmlemdeeirent, nunaBRant 
les : nerfs retiic^îiritsr, et l’aptitude de là 
partie aufentiment & à la douleur :car 
khpàtfe foûffre’itfaffce douloureux .de 
foHiéoo ÿttaÉttrjqué: Eohiéâ setlaîchofe 
de s-vniffantci des-vnit : & les nerfs et 
cfprits fbuffiiant^ reçoiuent'et rappor¬ 
tent^ iens" co ni nhun,' t’irapreffi^éçllb 
dée du contaft douloureux, tanttyreofe 
fait ce l’obiéêfe rmoleRë touche,jdifiToulc 
çt :du.^nit les parties fenlMfts, et non; 
plusauâht.Et ainü voila comment de là 
Gij 
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volonté et.ordonnance de nature très- 
amie de 1 homme, de k-fubfiiitauGC, de 
fa vidtr aqüiile & pdfibidetpar moyen 
et OGeàficfntiaturelfe, lai doulent cefle, 
•k;(blmioi^^elèi&^m, et Pageni 
ceiïanüEt c’eftla tres^vcaye caufe et rai- 
fort' de Ja^ceflàtion diela doulèun. ente 
folutionfaidxrî non ‘que fouuent en la 
pkyô^¥kcfé&i^iteifc|d^rii*^4 
uierjne, mais c’cft pour nouuellc caufc 
et fbhmonj d air, d’humeur poignant 
mordicans&veliicansquelquenerfoU 
fibre nerueufe. 

G-m L;ÿous mêlaiffejfort refolu de 
ce nouucau doubtc &.que.flion touchât 
la douleur, mais retournions à nos brî- 
fées^èue fçay fitcefta grande & ardue 
dig-teifioiï, vous à y ra fait oublier v offre 
reprujfei -• i . ; .iiohict : . . ub b 
' S v. La Cœphalaîgie nôftre premier 
fymptome,. en tantiqaelte eft douteur; 
ifcâæ caute-d'e ce tre$*ample diieour^ 
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mais retournons à elle^et ta difons fym+- 
ptome de nôftre Coqueluche, non pas 
Mon d adion, par las inexpugnables 
raifons eyddîus propofées, mais coïn¬ 
cidente difpolmon, non de foyny d’a- 
uenture, ainspar occafion d’icelle, eftât 
fon perpetuel& infeparable effet,à eau- 
fe de fa plus grande antipathie contre 
la Vertu du tempérament &de. la cha¬ 
leur naturelle, redeurs & gouuerneurs 
des matières vaporeufes & humorales, 
frain & btidc contre leur débordement 
& furie,laquelle antipathie en tat quel¬ 
le débilité grandement les vertu s natu¬ 
relles,trouble nature en fon dfbiâ régi¬ 
me et gouuernemcnt enuers les corps, 
fes parties & facultez, eftcaufedu fu¬ 
rieux mouuement des humeurs & va¬ 
peurs à la telle, voire de leur nouuelle 
génération en la partie & en tout le 
corps. Dourprocede celle Cœphalal- 
gie, fimple ou compliquée d’autre dit 
G iij 
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portion,bénigne bu afpre,.félon lana* 
turc du tempérament &' de là matière 
fluée,leur qualité & quantité: car la ma¬ 
tière vaporeufe dequoy’qui foir, prin- 
cipallcment de fang piir & de pituite, 
e ngêdre vnc tenfiolegiere & fa ns aeui- 
té/La ; màtierkhuLTioâe'l f engêdreplus 
fortejgriefue&podereufe & plusdou- 
îoureùfe; ha curarbnde eefte Cœpha- 
lalgiqdîielle etïak fymptome laefton 
d’adion de la Coqueluche, la caufe cô- 
ioinde£«flftiltuâte& infcpa^ablcjforÎQiii 
la,tienne;,: mais la Cœphalalgie hcft 
point kfcn d-a&ion,p.ar les tref-vrayest 
et nctéffaires raifons cy dé (Tu s propo- 
féespiy fymptome Soeffcd eifentiel-,na¬ 
turel & perpétuel de la Coqueluche* 
ouy bien coincidente difpofition et par 
accident, mais eft fymptome vray, per- 
petuel &infeparable de la folutionde 
côtinuitéfquc la tenfion,piqueure,mor-; 
liire & arrofon de la matière flufeef- 
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mène*.,eidtcû* Àtâtê :c et .prouoqûée,, 
parla maligntfédë la cQ;ntagton;comei 
nue en to utl ç corp$-& enlapame* plus ï 
anripathique contre les v«rjcu!s.!&;fatuk 
tez. naturelles &;le.ur huiiienrè,procure 
et fei^ Et ainfi kvraye,propre M infa- 

fÿtnptomeet effet e{îentiel& perpétuel 
defelptiQit decpntinuité enparîiesfen- 
{ibje^3 c eft kçuratiqu de la fohtiofrde 
continuité fa,maladie caufe coniôin&e 
et efficiente,piar ablation SÉsütoation 
4 e la 

rodante, piquante^ vellicantle ycaufe 
materielle antecedet^eplusproebaine, 
etpar 

tagiôneftMUuete ç'aufeprcmiefetiçr . 
uacuation de feimatiereiGœphalalgi^ 
que vaporeuie fe fera par re/olution & 
diffipaçfon diaphôretique ; Jiumprale 
fanguine par hémorrhagie.; fpontauéc ; 
ou aaiiîeielle.ft lMW parabfcç$ ou en* 
G iiij 
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fombiemét par refolution et diffipatiott* 
des:fueurs:*tes purgations, par le veùtre; 
inférieur^ cathartiques, en maladie- 
contagi£u#e,:eft toujours dangereufe^ 
ft nature,forte'- neil’efméiirpar louable* 
crffei Les reperçuflifs autr emët propres’ 
en toute Cœphalalgie par fympathiê& 
contentement, durant tout fort comme* 
cernent^ augmentjtant que leuapor*P 
tfdn-&#àicm dure, ne canutent pdbt : 
en maladie- maligne ttêVeneheufe,pour- f 
ne repouffer le venin vers les parties in- 
tcrne^ndMe»^^ 

tafchent é&s; en defchargeriEt ne feroît 
pis auffi tollefkbleà-fa telle,aüffi partie 
noble, plus propre hege dé lame et# 
tes facilitez,!! I on n eipetoit fa propre 
defchârge par hœmorrhagie du nez^ou 
par abfe^àtôtidiqu-es en fé^prochains 
emïm^dirès. Et em defefpbi'r 5 e ç eff 
erfort: fem tfeccffaire-, fâiidroit pardb 
uerfton bættiôrrhagique bumcrale-éü^ 
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cüer la matière. Et voila ce qui rhe fem- 
ble, pour la curation de cefte Ccépha¬ 
lalgie de Coqueluche. 

Ôv i l. Venons à l’Anorexie fécond 
fymptomé en ordre ? 
îS v ; .Nous àuorts dit cy deffîis en la pa¬ 
thologie déee fymptôrme, quai prouiêt 
de la dëbilitatiô é proftration des ver¬ 
tus naturelles,et principallemet de l’ap- 
petitrice propre à l’orifice de l’efto- 
mach, ànimallement, auffi y à il fenti- 
mehï animal-: car toutes les parties du 
corps appetent j attirent ÿ ériiBraflent, 
cuifent et adimillèht naturellement, la¬ 
quelle débilitation & proflration fou- 
daine, prouient de iantipathie de la co¬ 
tation plù^'diametrale, comwa efté 
diâj'Côntrefes Vertus nàtürëllei&leurs 
vifeeres, ne cuifans n’aiTimilans prefque 
rien, a caufe d è ; 1 àd e biîrration, ca'ufée 
par ladite contagion, teîldfhetit 'que 
l'aliment et les humeurs ‘àlimcntelles 




Curation des Jymftom.es de-fa coqueluche 
femblentredonder & regorger. Lere- 
mede contre ce {ÿmptQtpe,.eïft ofter la- 
cotagion,par euacuation.de la matière 
fpiritueufe & humorale qui la contient, 
par les moyens cy defo mentionnez 
naturels & artilicielsj& par cardiaques, 
alexitcrcsj, aujli, ftomachiquçf de vertu 
elementelie & formelle : le vomilfemêt 
modéré eft imgulieremcnt profitable 
et conuenable pour reuacuation de la 
matière cotenue auventricule par haut: 
par bas, le Hie r a, G aient ^ cathartique de 
la feuleprèmiere région,enfemble cor¬ 
roboratif,cardiaque et alexitere, & fort 
contraire aux vers frequés en ceftema-, 
ladieXa cckagion auee fa matière oftee 

lution,debïlitation& proikation fimple 
reilâte,faut vfer intérieurement deoopv 

plaiiàns & contrait cs/à l'appétit. Le vin 
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vermeil gçhersuxi&IHpdqite» roflaurât 
tres-fingulier éfl fort propre, prins et 
fomente deuant et derrière letëomacîv 
pour fa particulière corroboration, et 
pouCtoude corps-en bain luecleau fe- 
cfuiie,principalement quand ny a. aucu¬ 
ne heure, • > 

G v 1 l. De la Toux fort ennuieufe& 
danger eufe que voul ez vou; dire i 
S y. La caufe de la Toux,efUa matière 
fluéeou refudée du cerueau&dc's poul¬ 
inons comme diflfoülts aux trachées* re- 
nitatit par fa.viCcofité & crafïitie, ou élu¬ 
dant par fa tenuké;pource que la deftu- 
xion et refudation, à caufes- antécéden¬ 
tes & coniointes internes, et fquuêtdjes 
externes proçatartiques. toutes adiues, 
les faut, toutes confidcrer & ofteç félon 
leur ordre,; premièrement la proçatar- 
tique, chaleur-colliquante, et froideur 
comprimante f& e.xprimente :! encodes 
aâiue,par tempe.ration de la chaleur et 
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froideur, en quoy qu’ils refident ou de- 
quoyque prouiennenr. Apres 1 faut ve¬ 
nir aux internes, et premieremêt à Fen- 
tecedente encores aétiùe: et fi la débili¬ 
tation et dilfolution dü cerneau &d& 
poulmons fluans et refüdàn$$contraâ:ée 
par lantipathie profternante de la con¬ 
tagion encores perfeuere, fautofter ce¬ 
lle contagion maligne par alexiteres, 
corroborer lé cerueau et l'es poulmons 
debilités^par efficaces corroboratifs ele 
mëntairës et formels Cœphaliques et 
pulmonaires. Et ne faut point douter 
que comme ily a deschofes qui nüifent 
formellement et de toute leur fubftâce,: 
par antipathie formelle et fubftantielle,' 
ny aye auffi qui de fimpathie et familial 
rite fubftantielle et* formelle profitent: 
car Dieu a chafque chofc mauuaife, de 
foq infinie & incomprehenfible bonté,à 
creip ùi contraire bonne. Et de celle fa¬ 
çon Fort fera ce (Ter la refudation et de- 
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fluxion procédât de débilitation a cau- 
fe de contagion.Sila plénitude et redôr 
dance du cerneau greuâte,eftau{fl cau- 
fe de la defluxion, comme eft toufiours 
vray femblabkmêt en noftre ; maladie, 
à caulc defimpetueüfe fluxion des va¬ 
peurs & humeurs à iceluy demonftréc 
par. la grk'fue.et opiniaftre Cœphalab 
gie,la faut detraîre etfouftrairc paçhœ 
morrhagie fpomanée naturelle ou artb 
fciellé en matière fanguine, fexcremê* 
teufe la faut femondre.-et extraire pat 
Errhynes bfenignement: eefedes poul-f 
aionsrfe doit toufiours euacuer pal: ex- 
péjoration, aüec deuepreparation in- 
éraflant là matière tenue élu dente,&at- 
tentiant lacraflè, vifeueufe, rebeller no 
par purgation: cathartiqiie^car comme 
nous auons motiflré cy defliis, nature 
abhorre aux maladies côtagieufes ma¬ 
lignes , l’cuacuation dù ventre. La ma¬ 
tière des inhynes et t B éthiques eft fa- 



tiw mon desjyMftomtsdela coqueluche 
milkre cn-ia medecineîSi laToux eftoit 
accompagnée d\ ne mfpnoee et anhela- 
pulmonaires et phtyfi* 
ques d'accident ou de- nature, pour le 
^clangérdC' rApnœeetfoudaine lufc- 
mfofy dfcMBin diligemment füppri- 
mer la deduxion,préparerWmatierc à 
en trop 

grande ^tdàngemuleiirrbàtionjftupe- 
nffîpw EHtegmes narcotiques le fenti- 
timen^dè U^kâe #riaéÿdilater Idpbfi 
ïfén ep&ï*remrdes belaxahs :prins ier èpj 
pbfei^oiwSpe) laitttife^endd gofierer 
tto 

ûé l%umeurfeniie en celle maladie paq 
pluéeui'îÿlesiB éthiques arteriaquesde-» 

uk ifs» & dn pewdeficcatrSfcomiiennen^' 
£» Toiù qQand ; ; aux remedeseonrr ela 
ïbuXi ,2ufbb yp ùv'ctom w " wor? 

-iJQivctiijS'eufôit le vomifferoenr. ndt; 
-4frv$JLe? vomilfirnentprefup'pofe irrh 1 
tation aiïjvcntricule ,i et enfemblfc rela^ 
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iâtîbn en plHKetiVhyhïaîrè’àntanç que 
Tïritàtionpft ^ucl^àefbis^rtîmàlcitient 
fërffiBle^n^eftWtfë 1^ faculté fcrifitwe 
contenue aüx r pÿrïes neruëufés, autre¬ 
fois Feÿfemè^tfà&Metn€fnt fçaüfe de 
Féîtpulfiô naturelle des chofcs onereu- 
ëti tout lé Corps & toutes les parties 
tirantes (àrultfgmétifes Si ôïTeufes àni- 
in^lëfùcntîrïfcBfiBleS) il,fâitïâi?è r diftiri- 
&ion des irrititMiis efcàufâ dlcèlfëàt 
càr |iôuf ; fii^pfiftiBi* le V6fiïi|ÈS|ènt Fa- 
cBélré, faufoÜeï rirritatiônapîriiùlëjbü 
feulement naturelle & fa caufe. En no- 
âïè ; riiàlàdîë là; caufe du vomilfement 
fèüt edré cféWëfitàife brülfôrrtiQHë^ Bii 
efifefftWe ant®fâtfët ou naturfcllemet 
tàntfèuléméfttTenftble^à fçaUqir latôff 
rigibn fbrmeHëment antipatK.quc,üii 
ItftîMeur ëlementàtrernent Ôü^âBfc/r- 
& irritante. Con- 
tfëJPirritâttdtf Fdf^ëUc ef iélëlnëntà&e 
contenue, ëh fhumèur propfé dû vêtrî- 
léiusfiôï# 
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çule .«Uj^jla. mayenpe .yegiofl, imp,q- 

reracde eft l’euacuation parle mcÇmç 
vomiueme^.ajfflfi .fit.^wleré, félon fit 
neccflité : car ie vomilfcmcnt par caufe 
materielle comme eft toujours, ic.gue- 
rk par foy ir.efme entant que. l'euacuej, 
foitquc irrite formellement & d'antipjl- 
thie comme les venins formels, ou eje- 
mentajteçjep.t.jl eft.yr.ay ; quà finquele 
vomiffemem fait falurairegi curatif, faut 

fite en iceluy,ct fi la matière reiettcjî eff 
contre nature, & alors Je faut tollcrMj 

toiies. Eyii le vomiffemcnt eft trop im f 

WM 

res neççjfaire pour 1 cuacuation dfcfc» 
cacockimie maligne intollcrablejUiqiîft 

en la maladie diétecliolerc iiiviienâi 
anoftrç majadicy alors faut tour, belfe 

& reftaurer 
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et reftaurer nature. Tes vertus et forces 
félon la diflipation, débilitation etpro- 
ftratiô. Les remedes ypmitoires en dif¬ 
ficile vomition, doiuent eftre relaxans 
enfemble cardiaques et alcxiteres. La 
Thériaque et Mithridatfidellementcô- 
pofez [atout finguliers et trespropres, 
ne doiuent iamais eftre Oubliez, pour 
réprimer l’intollerable émotion et l’ex- 
cez profternant, et mefmement apres 
que vifiblement la matière maligne eft 
euacuéeXes reuulfions & frenations en 
fiirieufeimpctuofité,conuiennent,com- 
comme les ventoufes, fripions, ligatu¬ 
res & femblables : les potions auflfi nar¬ 
cotiques enfemble cardiaques et ale-* 
xitercs,comme laTheriaquc recente,en 
vne irritation et efmotio intollerable et 
implacable,profitent merueilleufemët. 

G v i L.Le flux de vëtre, tant cotre na¬ 
ture & périlleux, aux maladies contagi- 
eufes & malignes, demâde fes remedes* 
H 



Çàrtitiondes fytoftmt/delà coqueluche 
'SV? Plüs'qùe 4klftlre’d f eüoir, noflrè 
Voüféiï^ 

pourdroiae fin de fibftfe art, preferuer 
èréôftfemerlâ ###& fàrîtéde îhom- 
faë,ebntre le tnal £t tànàértautant qûll 
plaira à Dieu, ïêwaÿ garde dé'ïti-ëUy 
bîicratïplus fortTymptbme* Le flux de 
veiitre^ftè défit eftre îâmais proüôqué, 
erftn afôdie et marfeies inâîigb$Wêij6<' 
ftetife S& c o nta gieufës 3 daütantqüe &&> 
ttïréfiî^Wi^urëj%ëtffiburs fê dëfcharge 
d1éëiîëÿpWTfiabtej j ét le4tm de ven¬ 
tre fürilcM^ht pHnteiftelement âfréom- 
nibfiiébieiit eft gradement à redouter, 
eMiÿ ^àîaÉ^ÿefeMltéfs' qü&il toiif- 
î èbftir lâ’fin par voye de 
cïifevide. Ainfi'etinoftre maladie, file 
fluxdé venir erffirhefee} aduient au eô- 
meùcétoentën fâtfudi^ tenons le fufc 
pea, ? erre primons Tëteës fyrôftaaHt, 
en corroborant ïèüfiours nature, non 
qué le fupprimons^ Gaf-leiaut (ie-nc-dy 
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pas fuiure peur le prouoquer)mais tbl- 
lërcr voire benignement fàciliter,s’il eft 
difficile et douloureux :car aux mala¬ 
dies legerement malignes comme la 
noftre nature,en fait fouusnt profit,ain- 
fi que nous auos expérimenté fur la fin. 
/Aptes la eôncddtion & réparation 1 eft 
très feur &falütàire. Le Diâfrhéee cho- 
lericc eft à dire accompagné de vomifi- 
fement, par Ton mouuemerit contraire 
impétueux, demonftre plus de furie, de 
violence de proftration. Contre lefim- 
pleou compliqué en difficulté doulou- 
reufe* faut vfer de facilitation anodine 
(comme à efté diéljenfcmble corrobo¬ 
rante. En Hypercatharfe, derèpreffion 
et fuppreffion par remedes prins, fup- 
pofez, etappofczfurles gros vaiffeaux 
de la moyenne région contenâs la ma¬ 
tière furieufement efmeue : 1 a Théria¬ 
que nouuelle narcotique, cardiaque & 
alêxitere Satisfait à tout, reprime la ma- 

Hij 



Curation des fymf tomes de U coqueluche 
lignite & venin par fa faculté alexitere, 
la furie et irritation élémentaire par fa 
faculté narcotique,tempérant lacrimo* 
nie de la matière, & ftupefiant le fenti* 
ment trop aigu,&corrobore le corps,fa 
vertu&toutes fes facultez,formcllcmët 
& elcmentairemët cotre la proftration 

G v r L.L*a?morrhagie euacuat le fang, 
threfor de la vie,aliment & nourriture à 
toutes les fubftâccs du corps, fpiritueu- 
fes humorales & folides ne veut pas c- 
flrc oubliée. 

S v. Nous auons en noftre pathologie 
fur ce point,di& & amplement difeouru 
f vtilité & incômodité de femorrhagie, 
&come en maladie de fang auenat na- 
turellemet&parvertu naturelle,en quel 
que tëps quelle ^duienne, cft toufiours 
bonne,& plus feurcmét encrife & iour 
critique lbuable.Cefte-cy réglée et mo¬ 
dérée,euaçuant feulement lcfubie&& 
caufe du mal eft fimplement bonne,et 
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nabefoin de remède [elle eftâtle mefc 
me remede tres-fingulier,tre$ falutairc 
& neceflfaire) non pas feulemét par ma¬ 
niéré de dire de corroboration quant à 
elle : car ceft elle qui proprement cor¬ 
robore oftant le mai débilitant, et la 
corroborationqueft requifeapresîæ- 
morrhagie, eft pour reftaürer reftituèr 
& remettre,ce que la maladie auoit dc- 
ftruit & demoly, & nature par l’æmor- 
rhagie Ton moyen & remede de recon- 
ualefcènce, à commencé de reparer. Il 
eft vray qu vn fi bon, vtile & ncceffairc 
remede d’æmorrhagie, ou autre quel¬ 
conque euacuation critique, ne fepeut 
faire, fans enfemble aiiee la mauuaifc 
matière eaufe du mal, laiffer difïlpcr et 
aller quelque peu de la bonne fubftati- 
ce fpiritueufc,& de la chaleur influante, 
naturefeomme à vne vidoirc de batail¬ 
le ) ne pouuant tenir parfai&e modéra¬ 
tion & mcfürc, pour garder de s’afoi- 
Hiij 
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bhr en lapourfuite de fa viftoirc. Mais 
fi ccfte hæmorrhagie par excès hypcr r 
catharfe debilitoit parrrop^eft peceffoi- 
rc vjfçr dereprefïW& fqpprsffion* par 
repplfionsjinterçeptipnsj incraffatiôs tey 
frigerantes vojré vn, peu narcotiques* 
ep grade rebelliô &comumace > prjnfe$ 
^ppoféesà la regiô de l’efpine/ur les 
gnps;lianes des vgines prochaines du 
l.ieurdeÿ«mQçrhagie ? Ètîeiinàfti^ 
laîçji’^rnorrtragiç^ub^au 

crife,à efte experimêteè, fort 
ytàefî&ïàktaire, d’autant quelle/e fai- 
foit par rimpçtupfité dtifang furieufe- 
ment eimeu, & par, la vertu de^a^ç 
intollcrable a firritation élémentaire 
& formelle du fang, cotagieufement af* 
en nio%p!nia- 
ladie,au deffautdes fueurs& de l’æmor 
rhagie fpontancc 5 les deuon-s par art cf- 
mouUQir:r^mo.rrhagie par fedlion de 
qiuand ja»redondance & la pki 
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La feule patience eft rcmede no pas au 
mort, mais a fes amis furuiuans efplo- 
rez. Il eftvray,qüe bien que contre la 
mort auenue ny àyt point de remede, 
û eft-eeque contre l’apparentemêt im¬ 
minente prcferuable, y à preferuation, 
tant qu’il plaift a Dieu : laquelle féfait 
feürement au* maladies peftilentes & 
4 e contagion particulicres,par le moyê 
^nlgaire^ 4 é trois mot^non pas portez 
en brief forcâeremént, mais effc&uez, 
ciùy longe, tarde mais noïlre Coque¬ 
luche eft vniuerfellcment par tout}. Et 
en toutes p ar ccftui-cy âuili verbal,fem- 
blablement cffeâué,c/Vo peeniterèyfécca* 
ta longifsimfagarey 6* non relabi, plus 
Leur. Pour preferuer contre lé fyncow 
pe redoute de celle contagion, & tou¬ 
te mauuaife & maligne qualité conte¬ 
nue en matière, faut euacucrla matière 
du venin fou fubicâ, par les moyens & 
régions cottuenables, munir le coeur $ 
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la vertu de bône corroboration alimc- 
taire cardiaque et alexitere. Contre le 
fyncope prefent de caufe materielle va- 
poreufe ou humorale, faut vfer de t6u- 
tes feuulfions, comme de friâions, li¬ 
gatures,'ventoufes continuelles,& d’ap¬ 
plications aromatiques cardiaques & 
alexiteres fur le coeur, l’eftomach deuat 
& derrière, vrais fieges du fyncope, fur 
les temples, des carpes, le nez, & par 
odeurs &fuffurnigations de femblable 
vertu & effed. Le vin genereux cardia¬ 
que diuin modéré, & pour ceux qui l’a-: 
borrhent antipathiquemët, aufquels efl: 
caufe de fy ncope, le bon vin-aigre, re¬ 
mèdes vulgaires, & familiers, profitent 
admirablement de qualité et vertu for¬ 
melle, reftaurant promptement les cf- 
pritsj par familiarité de fubftance fem- 
blablement aërée & ignée, fubitement 
penetrable en tout le corps, & par ver- 
tu celefte & diuine,ct par qualité & ver- 
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tu élémentaire difeutiente; 

G v a CA lalouange-&vertu que vp 9 
donnez et attribuez au vin, fne rç vqus. 
c.ognoiffois, ie vous pçwferois quelque 
biberon Bachifte,etde ce que vous tf ai 
uez'quâft pour tous vos. «remedes* ; que 
le vin y lalheriaque, le Mithridat,et pe-r 
dtnbmbiieid-aWEesi.^Hîmuhs et feiDfc 
lier splus alsmens que mediç^mês>que 
vous neMicz quemededipde douzat* 
ne* mais vous eftestrçsifobre^ et vos ^ 
ctirb de Æoûre inufititidn/patoecaboi» 
kiopineement p-relèuteciem la Pelle 
€ oqudjuehe.de 1 aiprefenîeiannéejmid 
<d^itpat^bripj^|a^^a 
ceuz^^meErpàr^4es:éeltk^Mûa 
âeurs^medecins > ;.cq©OiEQt;qu il y a qudls 
qtio&nds *en vous* ipie^quetard^ea 
vqzv ietiix-insy& contre viâftrbpre.mieq 
re vocation, de la ifaypdfêlmfe kùdci 
toutes; autres lettres de quinze à. vingt} 
an^ayéseiïèralfc b^ncdecine.Hnquqf 



■reluit l’admirable puifiancg &? bonté de 
Dieu, quand ilryems a donné coeur do 
ijeprêdre leskttres oubliée?, & moyen 
peu de-temps faire enia médecine 
le profit que nioftres, Aluyenfoiten la 
gloire, . ■ • • : d 

, -Sv, Momp^ofit aux lettres eébien pe- 
ÎÛ^mmstel qu Üieft, y olantiersâe te cô« 
munique, Yoys propofez mon hiftpire 
pour exciter tout hommeà tbtiteïde^ 
très, etfaire; tQuftours bien efperekde 
toute bôiiejnÉreirfmfo^ 
quoy-ie me^r«efttous)ms®^X'11ral* 
tez à la cèa»peîÈfdrict|fe -*S& ; 

briefue, g^uk: feuls |>tQdepte"s,fans a^ 
maffer nyemaffer lesigqufes 
mes des' ^eétpez d’infinis uauteurs-ÿ 4 g 
plus fouuenrfaiéts fansdçü ence,& feule- 
ment tranferits de rvnàfautrie^ëft corn- 
i’ay remontré jenpaifanfcdni mon Trar¬ 
eté de pefifeypource qid’homme & la 
maladie en indiuidirfç gueriflem pat 
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propres & fpeciaux remedes, à caufe 
des proprietèz particulières de tous les 
corps,au tempérament générale parti¬ 
culier des parties. Et corne ny aiamâis 
eu deux hommes parfaiâemët femblâ- 
blés en figure,ny auffi en complexion & 
température, toutesfois meilleurs les 
auteurs praticiens, en toutes maladies 
ont preferit remedes en vne forme pour 
tous. Il eftvray qu’ils ont quelques par¬ 
ticuliers refpe&s aux tempcrâniens & 
aux humeurs^rfiaisc’eft en general : car 
ils difent bien .pour le temperamët fan* 
guin, pituiteux,Bilieux, melancholic, & 
pour le fang,la phlegmc,la Bile flaue,la 
noire, faut cccy,faut cela,mais Iean fan- 
guin,pituiteux, cholere,melancholic, eft 
il femblablcà Pierre auili fâguin,phleg- 
matic,cholere, melancholic, pour eftre 
tous deux fubie&s à vne maladie &à 
vne curation parfaitement fcmblable, 
ndn véritablement. Et certes chacun à 
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des propriété! & dts différences en 
toutes les parties de fon corps fort nô- 
tables & à confiderer» Autrement] s’il y 
auoit parfai&e fimilitude en tout le 
corps, aux temperamens & humeurs, 
pour les dire fubie&s à mcfme maladie 
& à mefmes remedes, faudroit qu’en 
ceux là les mœurs futfentfemblablcs, 
fuiuant la fentencede Galien qui di&, 
Animï mores temfcramenta corforis fe~ 
qtmntur. Mais les mœurs font en tous 
different es,voire nonobftant la fembla- 
ble & commune inftitution & nourritu¬ 
re, ainfi donc les temperamens, &par 
confequent nulle curation peut parfai- 
âementconucnir à deux,en tous les in- 
grediens & toutes les dofes de la com- 
. pofition. Mais vous me direz, Galicnà 
bien fait deux liures de Recipes, appel¬ 
iez, Secundum Généra , Secundum Locos, 
& quafi tous les auteurs anciens Grecs, 
Arabes, Latins, & infinis modernes. II 
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eft vtaww&iüa mienncvolonté quils 
m Icuifem p$ 'faiâ ; oarie m alfcure 
qu’eux .rne&nes\ u’ofeibient dire, que 
leurs rcmedes ainfi'generàlletuent pref- 
crûs pour toutes le-s maladies particu-^ 
lierQ^>;puife«/prbpîeiKàeJit conuénir à 
tiOuileSiOTialades d-kelles^ei quil ne foït 
berôiuEnebeflfikâ ootous les . particu¬ 
liers,çh%erjdç;traire U adioufter quête 
qu e çhofe* tant des ingrediens que des 
dofes, pour les faire proprement et iu- 
ûemeu4 comme eftnecelTaire, fatisfai- 
re.atoutfc requis du particulier mala 4 
de.Et tputerfois tousles E aipiriques et 
ignorances prennent fans iùgemët ny 
di.ftr^on:ycomme ils les. remuent aux 
auteur** eiappliqueiit aux, particuliers^ 
ce qu’ik|)t;elcriiuent etogeneral, en cô- 
liderant-tani: fe'ukimentda maladie en. 
fpy,-,n^uM particurie r.iad luidu, remet- : 
tans, les particulières ; oonfiderauons ôc 

propres aecouuiiôdàubs pour les par- 
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ticuliers, au -Jugement de do&es méde¬ 
cins. Et ainfi les prefcriptions des au- 
reurs,ne doiuent point eftre exaétemë* 
itnitéès &enfuiuies aux maladies par- 
tieuliêres■& indiuidues, ains feulement 
prinfes pour inftruétion et adrelfe de ce 
qui consent à la maladie en general, 
non de ce «qui compete à Pierre, àlean, 
peur leurs particulières propriétés à 
l’occafion de leurs propres tempcra- 
mens, nature/ aagez, du temps en foy,’ 
&de la maladie,fentimës plus ou moins 
exaCtez, particulières fympathies & an- 
t'ipathie^enuers & contre les medica- 
mens, leur faüeur, odeur> forme, en ce¬ 
fte façon & à cefte feule fin autant pro¬ 
fitables printipallement aux nouices 
médecins, que dommageables autre¬ 
ment & exactement prinfes. Pour nap- 
prouuerdonccefte façon de prefcnre 
généralement, fortpemicieUleà caufe 
des empiri^S'dapablesj & pour ne don- 
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ner moyen àuxignorans &impofteurs 
Empiriques d’abufer de mes prescrip¬ 
tions,ie nen veux inettre aucune en mô 
Traite. Et à la mienne volonté que tout 
tant qu’il y en a, puis quelles font occa¬ 
sion de fi grands maux, & de tant de 
morts, Ment bruflées, principalement 
celles des réceptaires des apoticaircs 
toutes particulières, ou que ceux quiles 
font & employent * Ment contraints 
pardeuant peribnnes capables, rendre 
compte et raifon de la caufe & fin de 
leur prefcription,de la vertu de tous les 
ingrediens* de l’oecafion de toutes les 
dofes particulières & vniuerfelles* Ët 
ceux qui fatisferôient à cela iuftement 
Qrdôneroient. Mais combien s en trou- 
neroiwl.Desapoticaire.s&empiriques, 
pas vn,aufii nont il pas la fçiencc : des 
médecins rçioins que ne feroit a defirer. 
le vous demâde fi ces prescriptions in> 
portans de la vie, ainfi ignoramment & 
par 
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par hazard faites, doiuent cftrctollc^ 
rée$, fe fauue qui pourra labarqueeft 
rompué. Meifieurp de la Iuftiçe de no- 
ftre pays, fonrbien aduertis desmor - 
tels abus qui fe commettent ordinaire¬ 
ment en tous les pfotsde la médecine* 
en ayant eftë pourfuiuis quelques vns 
pardeuant eüx,G le négligent, mal pour 
tous. Maintenant ie viens à Ja^raifqn; 
ppurquoy en tous mes remedes pota¬ 
bles & deuorables, ie ne nommé parti- 
culieremët que le yin, le vin-aigre, l’hy- 
drcléejles fucs & fyrops acide% la Thé¬ 
riaque,le Mithridat,& k niera Gaitni, 
& fcmblables :c’eftpource quilsfont 
fort propres &fuffifans à noftreinten- 
tioj&font à bon copte ppur les pauures 
malades alfez affligez du mal, fans les 
affliger d’auâtage en exceffiue defpen- 
ee, quaG atous,autemps que^ous[îom- 
mes plus ennuyeufe que la maladie, La 
pattureté et indigcucceft vne crucllc 

' i. . 
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maladie^ ks médecins de noftre téps 
veukügtiërit vne maladie par vnepks 
defpen- 

ce. teîemedes donhez,ou de bon cô- 
ptëÿr ifedes pauuf es àkgrement, pro- 
fitëk^nîraWèmênt* èï les chèrement; 
véndtfejpetàr fapprebenfion mauuaife 
de la dëfpeftcè profitent bien peu,Tô«t 
te^fes confideratiôs môttt efmeu à fai¬ 
re : 6éi petites & familières deferiptioas, 
ioMtqfrë rie sen f cUUÈt faire de- incib 
ktârès etprpropres pour cefte maladie 
& ies symptômes^ ence^elles peuuët 
krün, qùkftquafi en tôut : car les vrais 
fëojtefefiris pourfa^ curationde la ma¬ 
ladie iotefmôuuôirdesfueurs, euacuer 
betïigfl^ment,corrôboFernature,repri- 
mer k contagion : péur euacuer béni, 
gnemént -enfemblé corroborer^ repri¬ 
mer la poùrritùréj'dppugner lés vers 
freqûénsyle Hier* Gâtent, facré rcme- 
de éft'tréSdingufidr3& de petit pris: 
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pour oppugner la contagion & efmou- 
noir les fueuïsja Thériaque^ le Kfithri- 
dat: pour fortifier* réftaurer'prompte¬ 
ment les eipritSj les vertus le coeur & 
les parties; nobles eftle vingenereux* 
pour cela plus efficace que tous les ele* 
Suaires plus artificiel s^ quels myrobo- 
lans, qu’elles poudres cordiales*quelle 
confection Alk)?trmes> deHïacynéo> de 
Gmmis quilsifçachent receudir: ioint 
que les fofdiâs eleétuaires efficinaires* 
efficaces feulement eh leurs ingrcdiës* 
font fouuent compofcz, de'meichantc 
matière* comfrie celuy de Gemmis^ qui 
eft fait principallemët de pierres preci- 
eufes, quelles pierres ÿ fonttnifes par 
quelques appoticaires.Ceux qui les ont 
préparez & veux préparer en font bons 
tefmoings^icn cognoy de fort gens de 
bien que ie nommerois volontiers* fi ic 
ne craignois leur exciter des enuieux. 
eu outre les matières de tous ces cle- 
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Suaires qui# UonferüeUt en poudres} 
fubtdérncutfuluerîfétsja^âüoir mou 
fi ne fediifipent dans lô fong têps qu el-' 
les font gâfd éeS, tellement ; qu en fin ne 
font qüe^fre. Bref; iené fuis point for- 
fant pour parlOngues pfefdiptiôs auec 
noms Aràbés ëftranges & horribles et 
blouir lesÿeüXdes ignOrartS.ïe neveux 
point aux d'eipës des panures malades 
trop affligezj faire gaigner les bons cô- 
pagrvonsapotîcàires, comme plufieurs 
médecins difênt. le ne point àuffi faire 
a profiter les brumes& vieilles drogues 
corroiupttes- & gaftées. le fuis rcfolu 
n’eftré pas Apport & eonniuence mac- 
quereau des infidelles 8 ?dèfloyaux a- 
poticaires,comme font plufieurs méde¬ 
cins fécaux, vrinaires; ’viliaques &for* 
diles, pour le profit dvncliftere oud’v- 
ne puante vrine : ie veux préférer mon 
deuoir& ma confcience a totrsr cfp cfts : 
en moindres frais queic paUrray trab 
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ter les malades : efpargncrleur bien cp- 
me le mien : procurer leur famé corne 
las miene ,;,lenrfairecomrnç içyoudrois 
çftrefaiâ à tooy-naefme, Lauariyedes 
médecins & appticaireS'eftjjaiufe de 
tout le mal fufdit.Auflfi jp.n epfla|îun pro- 
uerbe ilz font diâz,d , e(rençeju^res 5 &: 
enuieux, cojnrae jes Bar|fiers : gîorieux: 
fauf quelques vns qui font iplençe à 
cefte difpofition & inclination* Mais ie 
neroen eftpnne point; car piuflcurs des 
médecins fopt tirez de la pa,uure & mb 
ferable pedepterjc, & des apotiçaires: 
delà condition feruile,& de tous beau¬ 
coup delà yijç.&;fordide îue4e(L’aua- 
ricetorfionnaire de médecine efteon- 
cution& tyrannie à la Noblcife & Mb 
ce.) Voila tout ce que vous m’auez con¬ 
traint de dire, pour mon exeufe contre 
ma chiche Thérapeutique particulière 
que vous m’auez honneftement repro'-> 
chee. Reprenons noftre matière prin- 
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cipalc. 

G v i u Nous fommes à h Heure fym- 
ptomc ’i ie nMonne comme vous 1* 
mettez fi derhiere veu qu elle eft rtiaîa- 
die vniuerfelle, en elle & en fa caufe 
fort remarquable. 

$ v.D autant que quafta tous cefte Re¬ 
tire à efté ephemere* eiî tout benignè 
d’elle mefmes, & par nature feule à la 
première fueür & hœmorrhagie fpon*» 
tanée fah*autre reméde^cürable, eu ma 
Thérapeutique ie n’en pas fait enco- 
res cas. Toutesfois fi dirons nous cecy 
d’elle^ qu’eftant Amplement ephemere, 
ii nature négligé Iarefoîution& diffipà- 
tion de là matière, de‘crainte que j ùe & 
rende d’autre nature 5e humoralle par 
faperfeuetance, mefmement en corps” 
& hiimeiirs-èôrrompües qui le peiitient 
enflammer 1 gé' pourrir, faut par art pro¬ 
curer code refolution & diflipation fôtf 
vraÿ & vnique remede, Si lafieure eft 
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fynoche comme, faeilemçiiir^pg^f 
auxcorps.pkthon<pcs 5 1* ;% ^Jab- 
drcpar heemprrrhagie 
tificidkîfidlç çft putride & de caco 
chimie faut préparer la imtier$a coa- 
ed&ioa& feparasion, & les^j^g#^ 
leuacuation ; re^i^er^xp^^igp 
&;tekaligrû^ 
pat làvoyc que naàr$ife 
iîr,luy tendre te main a fpfticfetppur 
fou. foula^meut^car-çü^ d$wna$p 
& forte, par fois ^te^b^fou^nt & 
plus à p fch 

dui£ntaftUians^&eurs quand k$§m 
;>sp,mqu*Q$ 
eHektent-dujj^fli44kfï^^^çl>^ 
les ouabfcejs aU^nunâoirftSjThrte fc 
meut vers le ventre, 
teontrekn^el^vfage 4 ^ maladies 
malignes &*wtagieufo. Par ainfi faut 
dire .diligente i 4 ;£orrobpfcatmn> p*r 
cardiaques & alexiteres,7Un4pdur n e 
1 iiij 
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fàîllÇr^liit^rrÊiiîi^rôlôtooiiiKdiibiifî^è 
nitm Îjtfît fiut regarder et attendrejh 

elle produit oüdettfonftre mofcbilles, 
faut ^fer J de*diàpteretiques: ensemble 
cardfâqïîé^ & 'aléi^étyîebmme des 

cmMm 
vettm^Aux afcfce®, 

contré 1 feb •* typiquement; les 

âttôdi^fâns aucurçe afbridiqn, de vei>* 
ni $j^tiktât<rfe'& epiTpaftiquej fîiria- 
ttirèlfë 1 ^ëîtparêffe^ây lefqaels ab- 
foé£ ¥oîtipüSj îAf^èées^rnondificatifs 
foie îông êi iuf^uê^ à G^que ^rayifeih- 
blaMcmeât tout fo malin agc. vénéneux 
aitrefodé ettrantpiréii ; 1 ; v :uoo« 
G v il. Alix douleü^füfuenues «iati- 
cuns auXGèftex, Plcurefies vrayes ou 
faycesyâr âûÉfes aux articles & ailleurs, 
’quefe^^rf • • forck :,; - rjsi^o 
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S v. Ces douleurs fout indubitable- 
niée de matière defluée, oudeja partie 
engendrée en icelle^ m efmeuê & exçfe 
tée, vaporeufe, flatueufe ou humorale, 
à-caufe dedImbécillité : ccmtraftée en 
toüt le » corps par occafidn de la mala¬ 
die intemperkfubftantiellç ;earlavet-i 
tu naturelle, principalemen.t & par plus 
fpccialle antipathie & inimitié delacô- 
tagiô a(raillie,{ingulieremêtla epeo^ri- 
ce ( comme l’anorexie longue en tous 
tesmkdes; :der€oqueluçÈei.mQsnftrci 
fautneceffairemeht côfefoque la cha¬ 
leur naturelle Muante & jnftte foutfre 
ia&ure,& par confequem que. par faute 
de concoâion &derêghùR fuffifant de 
nature, s’engendrent&ama(îem beau¬ 
coup d’excreftiens humorltu%vaporeux 
& : flatueux,&principalemet au cerueau 
réceptacle acnbmode de cheminée de 
toutes lés vapeurs et exhalatios de tou- 
tés-lcsparties du ebrps fuppofées, con- 
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tinuellement euaporantcs & exhalâtes, 
& plus quand la chaleur naturelle fout 

fre diminution,ou intemperie^ntention 
& augmentation de heure, lefquels ex- 
cremcns redondans au cerueau et ail¬ 
leurs, defluent intérieurement ou exté¬ 
rieurement , droictement ou latérale? 
met aux partksinferieurcs&fuppofées, 
felonleur-cômmoditë, force,inclinatiô 
de la partie qui enuoye ÿ imbécillité 
naturelle oucontraâ:ée,de-larecepuan- 
te, ou bien s’àmadentet accumulent en 
la partie , et y font abfces humoral ou 
flatueux caû&sde douleur : contre lef? 
qiielles dôükurs et lemrs caufes mate- 
rielles,fàüt vfàp douacuation vniucrfel- 
le et partkufee, dVniucrfelle pour Ja 
caufe antécédente redondante, de pat- 
ticüliëre & topique,pour, laçonioinifte, 
tfanoditts Oh douleur fachcide, de nar¬ 
cotiques ^n-fintoUerahle profternante 
etperilleùfe: Quand à la phrcnclicdc 
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ccftc maladie, ie l’ày veue garir a natu¬ 
re (toiifiours en Ton bien faiut imitable) 
par îæmorragic du nez deriuant en de¬ 
hors lefang fpiritueux,vaporeux feruct, 
furieux & infe<5i:,& quelquefois par flux 
de ventre rcuulfoire de la cacochimie 
femblablemët furieufe& influée au ccr- 
ueau. A l'imitation donc de nature en 
mcfme caufes St occafions & àfon de¬ 
faut, nous procurerons le mèfrric. 

• Gvî l. Au difeours Thérapeutique 
des fymptomesjiimefemble que vous 
ne tenez aucun ordre: car vous confon¬ 
dez & meflez les’fymptomes de toutes 
les parties. Voftre premier fymptomc 
c céphalalgie à eftéle premier propofe, 
& la phrenefié' fimptome de ‘îdihcfme 
partie le derhicfiTtlcs âtftètirtf affem- 
blcnt fortràiformàblementS méthodi¬ 
quement tous'ceux de chafque partie, 
félon l’ordre dés parties. 

S Y» Noftrc maladie requiert autre or- 
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dre,car cncorcs quelle produite diuers 
fymptomes par tout le corps,& entons 
les membres & parties,tout esfois fort 
raifonnablement & méthodiquement; 
l’on difçourtôc refoult les plus cffentiels 
& pathognomoniques premiers, çnco- 
res quils foiet diuers & de diuerfes par¬ 
ties^ apresies autres, plus equiuoques 
& moins appartenais,à la maladie. En 
noftre pathologie au Dialogue des (b 
gnes,nous auons monftré félon la vérité 
que la cœphalalgie, Anorexie et Toux 
font fy mptomes cffentiels perpétuels & 
infçparablps, & que affemblez ilz font 
lefigne pathognomonique,donc enco* 
res qu’ils teiëtde diuerfes parties, nous 
les auons a bon droict comme mieux 
apparteuansi la maladie., propofez, 
confidereZ;.& refoks premiers tant en 
la ^qiïçn^ajjiçrapçutique, 

8e après,lès autrçs plusxate^d’oà qifils 
foie nt,Ht ainfi la phncnefie plus raremet 
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aucnuc &veue en noftre maladie,iufie- 
mcntàefté mife entre les fymptomes 
la derniere.Et voila tout ce qui me fen> 
blc pouuoir cftrc did touchant celle 
maladie & ce qui la concerne. 

G v 11 l e m e t. Ië fuis content. 

S v a y. Gell donc la fin & à D 1 e v. 


